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CDES, un acteur de l’eau 
s’installera en Omois 

L’agglomération de Château-Thierry a validé le 24 novembre 
l’installation de CDES, spécialiste national des travaux en 
milieu aquatique. La cession du terrain de 33 000 m² situé 
sur la zone de la Moiserie a été approuvée à une très large 
majorité, avec 101 voix pour et une abstention. Forte de 
30 ans d’expérience, CDES intervient dans quatre domaines 
clés : le curage et le dragage des cours d’eau, la restauration 
écologique, la logistique fluviale et le diagnostic digital de 
la qualité et de la profondeur des eaux. L’entreprise, qui fait 
partie des 1 000 sociétés accompagnées par Bpifrance dans 
ses programmes d’accélération, poursuit une croissance 
soutenue portée par l’essor des enjeux liés à la ressource 
en eau. Le groupe actuellement installé en Seine et Marne 
prévoit la construction d’un siège moderne comprenant 
entre 800 et 900 m² de bureaux et 3 000 m² d’ateliers 
techniques. L’objectif annoncé est d’accueillir une centaine de 
collaborateurs sur le site, dont de nombreux recrutements 
prévus dans les prochaines années et peut être des 
partenariats locaux pour la formation aux métiers de l’eau et 
de la maintenance.Les travaux débuteront prochainement, 
avec une inauguration programmée d’ici deux ans.

Depuis 1931, la ville de Château- 
Thierry portait en elle le sillage 
sucré et chocolaté de biscuits-
cultes, nés sous la bannière 
de Biscuits Belin avant d’être 
absorbés par LU puis par Mondelez 
International. L’histoire débute 
lorsque Belin installe à Château-
Thierry une usine spécialisée dans 

les biscuits sucrés et salés. Pendant des décennies, elle produira des wagons de 
douceurs destinées aux écoliers, aux goûters et au snacking. 
Le biscuit-star Pépito, lancé en 1961, y trouve ses racines. À son apogée, l’usine 
faisait vivre de nombreuses familles, symbole d’emploi stable, de transmission et 
de fierté ouvrière. Le parfum des biscuits faisait partie du quotidien comme une 
empreinte invisible de la ville.
En janvier 2024, Mondelez annonce une fermeture progressive, invoquant des 
coûts trop élevés, un outil vieillissant et des investissements devenus nécessaires. 
Le processus s’achève avec 60 salariés directement touchés, autant de vies à 
réorganiser, de foyers bousculés, de repères qui s’effacent après tant d’années 
de travail. Avec la disparition de Belin-LU, c’est un pan de l’industrie régionale qui 
s’éteint, laissant derrière lui du bâti au cœur de la ville : future friche à sécuriser, ou 
opportunité à transformer en logements, activités ou équipements publics.
L’avenir du site sera un enjeu majeur d’urbanisme et d’attractivité. Quant au passé, 
il demeure fait d’odeurs de biscuits, de machines, mais surtout d’hommes et de 
femmes dont le travail a façonné la mémoire castelle. Nous reviendrons bientôt sur 
l’histoire sablée et émouvante de ce morceau de patrimoine local.  

“Aïe” Pépito !
La biscuiterie emblématique tire sa révérence,

et ça fait mal !
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Jeudi 13 novembre, ça bougeait du côté de la sortie 
d’autoroute de Château-Thierry : élus, partenaires et 
acteurs de la mobilité étaient réunis pour inaugurer 
une toute nouvelle aire de covoiturage. Avec ses 49 
places toutes neuves, cet équipement s’annonce déjà 
comme un nouveau réflexe pour les habitants du Sud 
de l’Aisne, où les allers-retours vers la région pari-
sienne et les Hauts-de-France rythment le quotidien.
C’est Mauricette Bouteiller, maire de Bézu-Saint-Ger-
main, qui a lancé la cérémonie avec un sympathique 
discours sincère et chaleureux. À ses côtés, Sébastien 
Eugène, président de l’Agglomération, accompagné de 
Gaëlle Vaudé, en charge des transports, a salué un in-
vestissement qui tombe à point nommé. L’Aggloméra-
tion finance 30% du projet soit 120 000 € et poursuit sa 
mission : créer des infrastructures pratiques, durables et 
pensées pour les usagers, y compris sur l’axe Château- 
Thierry/Soissons.
Le représentant du groupe SANEF, Marc Crouzel, a 
rappelé l’engagement du gestionnaire autoroutier : ac-
compagner les mobilités partagées, sécurisées et mo-
dernes. Et quoi de mieux qu’une aire idéalement située, 
juste à la sortie 20 de l’A4, pour encourager les trajets 
à plusieurs et réduire un peu la file de voitures en solo.
Le sénateur Pierre-Jean Verzelen a, lui aussi, souligné 
le rôle stratégique du sud de l’Aisne, ce carrefour natu-

rel entre l’Ile-de-France et la Picardie. Pour lui, dévelop-
per ce type d’infrastructures, c’est booster l’attractivité 
du département véritable porte d’entrée économique.
Et si le covoiturage séduit de plus en plus, ce n’est pas 
seulement pour alléger le porte-monnaie ou réduire 
le CO2 : il affiche aussi un taux d’accidentologie plus 
bas que la moyenne des trajets individuels. Une bonne 
nouvelle qui mérite d’être connue !

Une aire qui donne envie de covoiturer
Un atout majeur pour la mobilité du sud de l’Aisne

ÉQUIPEMENTVIFFORT 
Le 22 novembre 2025, 
sous une température 
fraîche, une vingtaine de 
personnes se sont réunies 
à Viffort pour célébrer une 
initiative portée par Cindy 
Carion au sein du conseil 
municipal : planter un arbre 
pour chaque naissance 
de l’année. En 2025, cinq 
enfants ont vu le jour dans 
la commune, et cinq arbres 
fruitiers ont été mis en terre 
en présence des familles.
Soutenue par le maire, 
Didier Bandry, l’idée vise à 
renforcer le lien entre les 
habitants et leur village, tout 
en rappelant l’enjeu national 
d’une démographie en 
baisse. Ce geste symbolique 
associe nature, mémoire et 
participation des parents à 
la vie locale.

Crèche XXL
aux Vaucrises
Ouverture prévue en septembre 2027

La communauté d’agglomération lance la création d’une 
nouvelle crèche aux Vaucrises, appelée à devenir le plus 
grand établissement d’accueil du jeune enfant du dépar-
tement. Un équipement qui se voudra moderne regrou-
pant une crèche inclusive et des services de soutien à la 
parentalité, dans une logique de pôle dédié aux familles.
Validé par le triptyque ville/agglomération/CAF, le chan-
tier avancera selon un calendrier déjà défini : prépara-
tion du 2 janvier au 15 février 2026, début des travaux le 
15 février, achèvement prévu le 30 juin 2027, pour une 
ouverture à la rentrée 2027.

Le projet éducatif est déjà en cours d’élaboration afin de 
garantir un accueil adapté à tous les enfants. Adopté à 
l’unanimité lors du précédent conseil communautaire, 
ce projet marque une étape décisive pour le territoire et 
pour les familles.



journal-pourvous.fr  -  n°7  -  Du  1 er au  14  décembre  2025- 4 -

VILLE ACTIVE ET 
SPORTIVE : ET DE 3 !
Château-Thierry poursuit son 
ascension dans le paysage 
sportif national en décro-
chant, à Nice le 30 octobre, 
un troisième laurier “Ville 
Active et Sportive”. Une nou-
velle distinction qui confirme 
la place de la cité castelle 
comme territoire où le sport 
tient un rôle central, après 
un premier laurier obtenu en 
2018 et un second en 2022. 
Au fil des années, la ville a dé-
veloppé un véritable écosys-
tème sportif : multiplication 
des espaces de pratique en 
accès libre, présence renfor-
cée dans les écoles, initiatives 
dédiées au sport-santé, et ac-
tions en faveur de la pratique 
féminine qui gagne du terrain. 
La dynamique locale repose 
aussi sur l’activité soutenue 
des clubs, la mobilisation des 
bénévoles et l’implication des 
éducateurs, qui contribuent 
chaque jour à ancrer la pra-
tique sportive dans la vie quo-
tidienne. Pour Nathalie Re-
douté, adjointe en charge de 
la vie associative, ce troisième 
laurier « reconnaît l’investis-
sement collectif des acteurs 
du sport à Château-Thierry ». 
Le maire, Sébastien Eugène, 
y voit la confirmation d’une 
ligne claire : permettre à 
chaque habitant, quel que soit 
son âge ou son niveau, de 
pratiquer, d’apprendre et de 
s’épanouir.

À Saint-Chamond (Loire), le 13 
décembre prochain, l’Aisne aura 
une unique représentante aux 
Championnats de France se-
niors 1re Division de judo, l’élite 
nationale. À seulement 21 ans, 
Loryn Bellance, licenciée au 
Judo Club Espoir du Tardenois, 
combattra en -48 kg à l’Arena 
de Saint-Étienne/Saint-Chamond. 
Une performance rare pour le 
département, et désormais ré-
currente pour celle qui enchaîne sa troisième 
qualification consécutive au plus haut niveau. 
Déjà qualifiée en 2023 (Caen) par son titre 
de championne de France juniors en -44 kg, 
puis en 2024 (Châlons-sur-Saône), Loryn 
s’est imposée comme une valeur sûre de sa 
catégorie. Actuellement 11e de la Ranking List 
Nationale, elle figure parmi les judokates les 
plus régulières du circuit. Après un passage 
par le Pôle Espoirs de Montpellier puis le Pôle 
France de Marseille, la jeune femme pour-
suit aujourd’hui son développement à Paris, 
à l’Institut National du Judo, où elle suit une 
formation à la Dojo Academy pour obtenir son 
BPJEPS judo. Un projet professionnel clair  : 

devenir enseignante. Malgré 
son parcours dans les grandes 
structures françaises, la jeune 
axonaise n’a jamais coupé le lien 
avec son club formateur, « elle 
n’oublie jamais d’où elle vient », 
souligne son entraîneur, Lahcen 
Miri, qui la voit revenir s’entraîner 
dès qu’elle passe le week-end 
dans la région. La judokate arrive 
en 1re Division avec plusieurs ré-
sultats encourageants : victoire 

au Label A seniors de Val-de-Reuil / 7e place 
au Label Excellence seniors de Noisy-le-Grand 
/ 3e place au Label Excellence seniors de Be-
sançon et 1re au Label A seniors de Verquin 
la semaine dernière. Un enchaînement de per-
formances qui la place parmi les outsiders cré-
dibles de la catégorie. Loryn a débuté le judo 
très jeune, au Judo Club Espoir du Tardenois, 
à seulement 2 ans et demi. Son explosivité et 
son engagement frappent dès ses premières 
années. Petite, elle se fait remarquer en battant 
une adversaire ayant près de 10 kilos de plus, 
révélant le tempérament de compétitrice qui la 
porte encore aujourd’hui. Le Judo Club Espoir 
du Tardenois, qui fête cette année ses 25 ans, 

s’est construit une réputation solide grâce à la 
qualité de son encadrement et de son groupe 
féminin. Autour de Loryn gravitent plusieurs ta-
lents : Ella Olivier, athlète de 1re Division seniors 
en 2024, vice-championne de France juniors, 
deux fois 5e en seniors D2, deux fois médaillée 
de bronze au championnat de France universi-
taire, 5e au championnat d’Europe universitaire 
et 2e en Coupe d’Europe cadette (Pôle espoirs 
de Reims et Pôle France d’Orléans) ; Safia 
Allal, 5e au Label A seniors de Verquin la se-
maine dernière et vice-championne de France 
espoirs cadette (Pôle espoirs de Reims) ; et 
Julia Détré, Pôle France de Rouen, 3e au La-
bel Excellence juniors de Forges-les-Eaux et 2e 
au Label Excellence juniors de Cormelles-le-
Royal en octobre dernier (elle a passé 3 an-
nées au Pôle espoirs de Reims), et 5e l’an pas-
sé au championnat de France cadette… Un 
vivier unique dans l’Aisne, fruit d’un travail sur 
le long terme, « les filles sont extrêmement 
rigoureuses et réceptives. Leur engagement 
fait la différence », analyse leur coach, Lahcen 
Miri. À 21 ans, la jeune athlète n’en est qu’au 
début de sa carrière seniors. Sa qualification 
en D1, la troisième d’affilée, confirme un po-
tentiel majeur.

Loryn Bellance, une axonaise dans l’élite nationale !
La judokate du Judo Club Espoir du Tardenois qualifiée pour l’élite française en -48 kg
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Les équipes du club de handball de Château-Thierry ré-
alisent un excellent début de saison.
Les +16 garçons sont invaincus avec 4 matchs gagnés 
et deux joueurs brillent : Samuel Thuret, 2e meilleur 
gardien, et Martin Beaucreux , 3e buteur. Ils joueront 
le 3e tour de la Coupe de France départementale le 20 
décembre au gymnase Adriaenssens.
Chez les -18, l’équipe 1 signe également un parcours 
parfait avec 5 victoires. Aurélien Pilliu est 1er au classe-
ment des arrêts et Corentin Righeschi 1er aux nombre 
de buts marqués .
Les +16 filles affichent, elles aussi, une belle dyna-
mique  : l’équipe 1 (Excellence) compte 3 victoires et 
l’équipe 2 (Honneur) réalise 3 victoires et 1 défaite.

Dimanche 30 novembre, le jeune coureur de l’Étoile 
Cycliste de Château-Thierry dispute à Flamanville 
(Manche) la seconde manche de Coupe du monde de 
cyclo-cross. Première sélection en équipe de France 
pour ce rider de 2e année de moins de 23 ans. 
Avec déjà douze années de VTT à son actif et six de 
cyclo-cross le jeune homme confirme qu’il est possible 
de trouver un équilibre entre études supérieures  
(en Génie mécanique 
à Reims) et le très 
haut niveau sportif.
Avec plus de quinze 
heures d’entraînement 
hebdomadaire entre 
vélo, course à pieds 
et musculation il s’agit 
pour Aubin d’une 
montée en puissance 
qui ouvre la voie vers 
le vélo professionnel. 
Pourquoi une telle 
réussite cette saison 
selon lui : «  la 
récupération, clé d’une 
saison courte mais 
intense ».

Le club de Handball
en super forme

Baptême du feu 
en équipe de France 

pour Aubin Villar
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PUBLIREPORTAGE

La Fontaine des Sens : 
des plaisirs à découvrir !

Ici, on ne vient pas seulement cher-
cher une bouteille : on vient rencontrer 
quelqu’un qui sait écouter et conseiller. 
On entre comme on entrerait chez un 
artisan du goût, où chaque produit est 
choisi pour une raison et où l’échange 
compte autant que la dégustation.
Jean-Charles Gauthey, sommelier de for-
mation, y accueille les amateurs comme 
les curieux. Douze années d’expérience 
en restauration, quatorze années passées 
à la cave  : autant dire qu’il connaît son 
sujet. Pas de discours savant, mais un 

accompagnement simple, juste, ajusté 
à chaque besoin. Un repas prévu  ? un 
accord mets-vins à trouver  ? Il com-
pose ses recommandations comme on 
construit une recette : avec préci-
sion, intuition et plaisir et pour 
tous les budgets.

Pour les fêtes,
quatre plaisirs à découvrir

Vins - Une sélection ouverte 
sur nos régions, du Rhône 
solaire à la Bourgogne élé-
gante, du Bordeaux affirmé à la 
Loire lumineuse. Chaque bouteille 
a sa personnalité et son histoire.
Spiritueux - Whiskies, rhums, cognacs, 
armagnacs, calvados… Une collection 
qui invite au voyage, à la découverte et 
au cadeau sûr pour les amateurs.
Paniers garnis - Des assortiments gour-
mands, prêts à offrir, qui mêlent vins et 
épicerie fine pour un plaisir clé en main. 
Idéal pour ceux qui veulent faire plaisir 
sans se tromper.

Beurre Bordier & fromages - La maison  
propose également le célèbre 

beurre Bordier, reconnu en 
gastronomie, ainsi qu’une 
sélection fromagère parfaite 
pour sublimer les repas de 
fin d’année. Une escale gas-
tronomique à ne pas manquer.

Dans le sud de l’Aisne, certains noms circulent naturellement lorsqu’on parle de vin,
de goût et de partage. La Fontaine des Sens en fait partie.

LA FONTAINE DES SENS
27, rue Carnot à Château-Thierry

03 23 69 82 40
Du mardi au samedi de 9h à 12h30 et de 14h à 19h

le dimanche de 9h30 à 12h30

Pour les fêtes
• Dimanche 14 & Lundi 15 décembre : 10h-12h30 / 14h30-18h
• Dimanche 21 & Lundi 22 décembre : 10h-12h30 / 14h30-18h

• Dimanche 28 décembre : 10h-12h30
• Lundi 29 décembre : 9h30-12h30 / 14h-19h

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. À CONSOMMER AVEC MODÉRATION
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CHÂTEAU-THIERRY

Un projet de passerelle au-dessus 
de la Marne : 6 choix possibles

Une étude de faisabilité d’une passerelle piétonne et cyclable traversant la Marne est 
en cours avec en préambule une recherche de bureau d’études depuis avril 2024. 
Cette seconde étape marque un moment clé dans la réflexion Château-Thierry 
2040, qui vise à apaiser le centre-ville, réduire la saturation routière et renforcer 
les mobilités douces. Aujourd’hui, l’île n’est accessible que par deux ponts situés 
au nord et au sud, concentrant une grande partie du trafic dans un secteur déjà 
très sollicité. Une passerelle permettrait de mieux connecter les pôles scolaires, 
culturels et sportifs, tout en facilitant les déplacements du quotidien. Six scénarios 
ont été dévoilés. Les habitants sont sollicités afin de donner leur avis, poser leurs 
questions et formuler leurs préférences. De quoi sélectionner deux implantations 
à approfondir techniquement et financièrement dans les prochains mois.

• Site 1 ou 2 : av. J. Jaurès / rue Vignotte • Site 3 : Palais des Sports / Parc loisirs 
• Site 4 : Av. Soissons / Collège St-Joseph • Site 5 ou 6  : Pl. Etats-Unis / Pl. Victor Hugo

THÉÂTRE

La Mascara au Sénégal
Depuis le 23 novembre, le Théâtre de la Mascara est en tournée au Sénégal 
(retour mi-décembre) avec une coproduction Mascara et la compagnie sénéga-

laise Grand-Ecart : “L’Arbre et la Jeune 
Fille”. Ce conte théâtral aborde les 
thèmes d’actualité concernant le Séné-
gal comme les violences subies par les 
femmes, la déforestation sauvage, la 
corruption économique et politique, les 
pratiques traditionnelles immuables, la 
place de la jeunesse dans la société et 
d’autres encore… Il sera joué à Dakar, 
St Louis, Thiès, Ziguinchor, Kolda et 
Kaolack.

Le Pourquoi 
En 2018, le théâtre de la Mascara a effectué une tournée au Sénégal avec une 
création “Le Chemin des tirailleurs”. Ce spectacle traitait de la présence en 
France des soldats africains durant la 1re guerre mondiale. « L’accueil du public 
sénégalais a été très chaleureux et l’enthousiasme ressenti m’a conforté dans 
l’idée qu’il fallait poursuivre l’expérience et surtout l’enrichir en travaillant encore 
plus profondément avec les artistes sénégalais. L’enjeu 
est capital. Il s’agit de développer un travail de fond avec 
les comédiens et les futurs spectateurs dans toutes les 
régions du pays. Vaste programme me direz-vous. Mais 
j’ai eu l’envie de participer à cette aventure et d’y associer 
évidemment le Théâtre de la Mascara qui accomplit déjà ce 
travail dans sa région» précise Nicolas Jobert.

Reportage dans notre prochain numéro  

En savoir plus
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ENCHÈRES

C’est à la veille d’une belle vente d’antiquités 
que le commissaire priseur, Maître Sophie Re-
nard (ça ne s’invente pas, maître Renard dans 
la ville natale des fables… !) nous reçoit dans 
sa salle des ventes, située à quelques mètres 
de Château-Thierry, à Brasles. Installée de-
puis l’an 2000 à Château-Thierry, elle a pris la 
suite de maître Denyse Hellmann-Wagon : « je 
cherchais une étude en région parisienne et 
dans les annonces de Drouot, 
j’ai lu qu’une salle cherchait 
un commissaire priseur 
en “grande banlieue”, c’est 
comme ça que je me suis 
retrouvée ici, -pas du tout en 
banlieue- et je ne suis jamais 
partie ». C’est l’effervescence, 
les objets sont exposés et 
mis en scène pour que les vi-
siteurs puissent les voir avant 
la vente. Epaulée par une équipe de passion-
nés, dont Claudine Pourcin qui est là depuis 
le début et que les habitués connaissent bien, 
maître Renard rappelle les règles simples d’une 
vente aux enchères : « les ventes sont libres 
d’accès et gratuites, c’est comme au Mac do, 
on vient comme on est ! Ce n’est pas sur in-
vitation, c’est la base des ventes aux enchères 
publiques, c’est public ». Et il y a plusieurs ma-
nières d’acheter en salle des ventes : en pré-
sentiel le jour de la vente bien sûr. Mais on a 
aussi la possibilité d’enchérir par ordre d’achat 
(on laisse une enchère maximale sur un lot via 
un ordre, si personne n’enchérit au dessus, il 
est à nous), par téléphone (on laisse nos coor-
données et au moment où l’objet passe, on 
est appelé par la salle qui enchérit pour notre 
compte) et enfin, via les plateformes sur In-
ternet, en direct (interenchères.com et drouot.
com), « ça nous permet de toucher le monde 
entier, c’est super pour les vendeurs car il y a 
potentiellement plus d’offres qu’avant ».

Comment participer à une vente ?
Tous les objets de la vente sont en exposi-
tion la veille (parfois même un peu avant) et 
le matin même. Une fois qu’on sait qu’on a 
envie de participer, il faut se présenter avant 
que la vente ne démarre pour demander une 
plaquette d’acheteur qui comporte un numé-
ro que l’on montrera au commissaire priseur 
quand l’objet nous sera adjugé.

L’objet est présenté par So-
phie Renard qui le remet 
dans son époque, décrit la 
matière, le sujet, les dimen-
sions, l’état, la provenance 
aussi parce que ça peut don-
ner de l’intérêt à l’objet. Tout 
ça est très important, l’his-
toire de l’objet va participer : 
« si je présente une chemise 
blanche, c’est une chemise 

blanche. Mais si je présente une chemise 
blanche ayant appartenu à Napoléon, là elle 
a une autre valeur. Et si je présente une che-
mise blanche ayant appartenue à Napoléon 
le dernier jour de sa vie, elle a encore une 
autre valeur. C’est très important ». Le com-
missaire priseur adjuge avec un marteau, 
ce qui impressionne toujours 
et donne un côté très juridique 
et symbolique, il aide à acter 
la vente  : «  quand le marteau 
tombe et que le mot adjugé est 
prononcé, l’acte juridique a une 
valeur. Ce n’est pas uniquement 
un accessoire, le coup de mar-
teau, c’est la transmission de la 
propriété ». Une fois adjugé, la 
vente se poursuit et c’est à la fin 
ou le lendemain que l’on peut 
payer et repartir avec son ou ses 
objet(s), frais de vente acquittés.

Comment vendre son objet ? 
Chaque mercredi, des journées d’expertise 
gratuites et orales sont réalisées à la salle des 
ventes de Brasles. On vient avec ses objets 
(entre 1 et 10) et on repart avec une estima-
tion qui donne envie de les mettre en vente 
ou non, « en fonction du thème, on l’intègre 
dans la vente la plus appropriée (BD, multi 
collections, antiquités, design…), toutes les 
semaines, on nous amène des objets que je 
ne connais pas ! Cela fait près de 30 ans que 
j’exerce et je découvre toujours ! ». 
Pour toute autre expertise : inventaires, ou 
pour un partage lors d’une succession par 
exemple, il faut se renseigner.
Chaque année, la salle réalise une trentaine 
de ventes. Alors, tentés ? Rendez-vous pour 
la vente de Noël le 11 décembre prochain  : 
bijoux, fantaisies, petits objets en bronze, art 
de la table, tableaux, vins, mode, maroquinerie, 
il y en aura pour tous. 

Et si le cadeau idéal se trouvait aux enchères ? 
Original, chargé d’histoire, au prix que vous décidez de mettre, dans la tendance recyclage et écologique, faire un tour à la salle des 
ventes aux enchères de Brasles, caverne d’Ali-baba des chineurs, donne une chance de trouver un cadeau inattendu et authentique ! 

En ce mois de décembre où la quête du cadeau idéal est dans toutes les têtes, un petit tour dans cette institution s’impose.

Les ventes, les expos,
la newsletter… 

Maître Sophie Renard et Claudine Pourcin 

La révélation entraîne l’héroïne, Sophie, dans une enquête qui tra-
verse les lieux les plus emblématiques de la commune : l’église 
Saint-Rémi et Saint-Front, le cimetière, les anciens lavoirs, le grès 
de Saint-Front et sa chapelle, l’Espace Jeanne d’Évreux et la mai-
son du chirurgien du roi François Dujardin. Entre patrimoine, lé-
gendes et mémoire minérale, elle met au jour un secret que l’his-
toire avait presque réussi à effacer. L’idée du roman est née lors 
de la création d’un escape game entièrement fondé sur le patrimoine local. L’exploration 
des archives, les légendes et la figure du chirurgien du roi, ont dévoilé les ingrédients 
essentiels à l’écriture d’un récit romanesque. « Le déclic est venu en relisant les mots 
de Joseph Boury (ancien maire) : “J’aurais aimé présenter, sous une forme romancée et 
par conséquent plus attrayante, l’histoire de notre petite ville”, j’ai voulu écrire le roman 
que lui n’avait pas pu écrire », indique Sonia Trocellier, autrice. - Séance de dédicaces le 
6 décembre 2025, lors du marché de Noël de Neuilly-Saint-Front.

Mystère au pays frontonnais
Un roman composé d’histoire vraie, de mystère et de fiction 

pour un regard nouveau sur Neuilly-Saint-Front

ROMAN
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Culture, mémoire et convivialité au rendez-vous

La commune s’apprête à vivre un mois 
de décembre dense et chaleureux, entre 
hommage patrimonial, culture vivante et 
moments populaires rassemblant toutes les 
générations. Le week-end s’ouvrira samedi 
6 décembre à 16h30 avec une conférence 
singulière portée par l’historienne de l’art 
Marie-Thérèse Nolleau, universitaire rémoise 
passionnée de sculpture. Son intervention 
fera parler la Valse de Camille Claudel : une 
approche sensible, incarnée, où l’œuvre 
devient narratrice de sa propre histoire. 
Accessible à tous, l’échange se veut vivant 
et ouvert aux questions, loin du cadre 
académique. Le lendemain, place aux odeurs 
d’épices et de sapin  : 4e Marché de Noël avec 65 exposants, artisans du cuir, du 
bois, céramistes, producteurs locaux, écrivains, douceur et champagnes… et une 
bourse aux jouets. Deux niveaux investis, un atelier créatif pour les enfants, des 
accordéonistes errants dans les allées, un Père Noël accessible et souriant : tout se 
vit à taille humaine, sans porte-monnaie obligatoire. Ici, on vient pour flâner, découvrir, 
discuter, se retrouver de 10h à 17h à la salle des Fêtes . A 18h , il s’agira d’un concert 
gratuit à l’Église Sainte-Macre dirigé par Frédéric Ammann Chanel, musicien à l’Opéra 
de Reims et une vingtaine de choristes du groupe Les citrons bleus !. Des chanteurs 
talentueux qui revisitent du jazz, du swing, du blues ou encore du gospel. Fère-en-
Tardenois souhaite cultiver cette chaleur simple, où l’on partage un verre comme 
un souvenir. Entre traditions locales, marché qui grandit année après année et 
concert gratuit visant à rassembler, le village affirme une certitude : malgré le monde 
numérique, la rencontre reste essentielle.

FÈRE-EN-TARDENOISENVIRONNEMENT

Fère en décembre…

Ce positionnement stratégique permet d’anticiper son 
extension, d’améliorer la qualité du tri et d’offrir enfin 
un espace pérenne pour le stockage des bacs. 
L’objectif n’est pas de traiter davantage de volume, 
mais de trier mieux, plus finement, en ouvrant la voie 
à de nouvelles filières. À terme, le site accueillera 18 
agents et supprimera le coût annuel du hangar loué.
Les premiers transferts de bacs auront lieu dès 
cette année, tandis que les travaux d’aménagement 
s’étaleront jusqu’à une mise en service complète 
envisagée sur 2028.

L’Agglo prépare 
l’avenir du tri

La Communauté d’Agglomération accompagnée
par la préfecture a su saisir une opportunité rare 

en préemptant l’ancien bâtiment Arzel, situé juste 
à côté de la déchèterie.



journal-pourvous.fr  -  n°7  -  Du  1 er au  14  décembre  2025- 9 -

À Noël, c’est pas toujours dinde !
Oubliez le chapon, les pulls à paillettes… innovez ! 

Noël regorge de traditions insolites à travers le monde, prêtes à réveiller la magie et 
l’originalité de vos fêtes. Osez la nouveauté, sans perdre l’esprit !

• En Catalogne, oubliez la bûche à la crème : la star s’appelle le Tió de 
Nadal, un tronc de bois moustachu coiffé d’un couvre-chef traditionnel. 

Dès le 8 décembre, les enfants le nourrissent et le 
couvrent d’un drap rouge pour qu’il n’ait pas froid. 
Le soir de Noël, place à l’action : ils le tapent avec 
des bâtons en chantant pour qu’il laisse échapper 
des bonbons ou des fruits secs. Quand il n’a 
plus rien à offrir, c’est le signal qu’il est temps de 
partager ce butin original : pas de gros cadeaux, 
seulement de quoi se régaler tous ensemble. Un 
parent complice se charge discrètement de garnir 
le ventre du Tió, histoire de ne pas briser la magie. 

• En Italie, l’esprit de Noël s’invite sous la 
forme de la Befana, une vieille sorcière qui 
survole les maisons la nuit du 5 janvier. 
Les enfants suspendent une chaussette 
près de la cheminée, espérant la retrouver 
garnie de douceurs, fruits ou petits jouets 
le lendemain. La légende veut que la Befana, 
ayant refusé d’accompagner les Rois mages, 
se rachète chaque année en distribuant des 
cadeaux à la recherche de l’Enfant Jésus.

 

• En Suède, les projecteurs sont braqués sur la ville 
de Gävle et son impressionnant bouc de paille de 
13 mètres, le fameux “Gävlebocken”. Orné de 
rubans rouges et de drapeaux, il attire chaque 
hiver médias et curieux : survivra-t-il jusqu’à Noël 

ou finira-t-il encore en feu d’artifice clandestin ? 
Cette tradition festive captive tout un pays.

• L’Allemagne, elle, préfère les jeux d’adresse et 
de patience : le soir de Noël, le Jeu de la Pomme 
consiste à tenter de mordre une pomme suspendue, 
les yeux bandés et sans les mains. Le vainqueur 
obtient le titre honorifique de roi ou reine de la 
soirée. Autre curiosité : la chasse au cornichon, une 
décoration bien cachée dans le sapin. Premier à la 
dénicher ? Petite récompense à la clé !

• En Grèce, oubliez les sapins : la tradition veut 
que l’on décore un bateau miniature, hommage 
aux marins et à l’espoir des retrouvailles. Même 
les embarcations dans les ports se parent de 
guirlandes, symbole d’un Noël tourné vers la 
mer et la famille.

• Chez les Norvégiens, les balais disparaissent la 
nuit de Noël : la peur des sorcières est tenace ! On 

les cache soigneusement pour éviter qu’ils ne s’envolent, pendant que 
les habitants se déguisent et partent offrir des chants dans le quartier, 
perpétuant la tradition du “Julebukking”.

• En Islande, Noël rime avec lecture : le “Jólabókaflóð” consiste à 
s’offrir des livres le 24 décembre, puis à passer la soirée à lire au coin 
du feu, chocolats chauds à la main. Un moment tout en douceur, à 
l’image du lien fort qui unit les Islandais à la littérature.

À chaque coin du globe, Noël réinvente la magie à sa manière. Ces 
coutumes, souvent surprenantes, rappellent que la tradition n’est 
jamais figée : elle voyage, se transforme, s’adapte. Pourquoi ne pas 
piocher quelques idées pour bousculer vos propres habitudes ? Après 
tout, il suffit parfois d’un détail pour faire pétiller les fêtes : un tronc à 
nourrir, un cornichon à débusquer, ou un livre à dévorer en famille. Et si 
la plus belle tradition, c’était d’en adopter une nouvelle chaque année ?

Sources : govoyage.com, Horrorstories LTSony, genera-
tionvoyage.fr, parentsabarcelone.com

DOSSIER

Si vous pensez que votre repas de famille et la chasse aux cadeaux sont immuables, 
préparez-vous à voyager sans quitter votre canapé (ou presque). Voici quelques 

traditions étonnantes qui pourraient bien inspirer votre prochain réveillon :

UNE RECETTE FACILE, POUR VOUS !

PAIN D’ÉPICE TRADITIONNEL DE REIMS
• Ingrédients : 250 g de farine de seigle (T130), 250 g de 
miel (de préférence miel de sarrasin), 175 ml d’eau,
1 c. à c. de bicarbonate de soude, 10 g d’épices (cannelle, 
gingembre, girofle, noix de muscade, anis selon vos goûts)

• Préparation : Chauffer l’eau dans une casserole, puis y verser le miel (ne pas 
dépasser 30 °C pour préserver ses qualités). Dans un grand récipient, tamiser la 
farine, le bicarbonate et les épices. Verser le mélange eau + miel sur la farine et 
remuer jusqu’à obtenir une pâte homogène. Verser la pâte dans un moule beurré 
ou chemisé de papier cuisson. Cuire à 150 °C pendant environ 1h. Démouler, 
laisser refroidir et envelopper dans un linge pour le conserver au sec.

Source : laplateformedumiel.fr
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Emballez, c’est plié !
Et si on troquait le papier cadeau contre du tissu ?

Le furoshiki, art japonais du pliage, séduit de plus en 
plus ceux qui veulent offrir sans gaspiller.

Le papier cadeau, 
souvent jeté aussitôt 
déchiré, pèse lourd sur 
l’environnement. 
À l’inverse, le furoshiki, 
carré de tissu venu du 
Japon, allie esthétisme 
et écologie. Cette tech-
nique ancestrale permet 
d’emballer bouteilles, 
livres ou boîtes à l’aide 
de pliages ingénieux, 
sans un gramme de déchet. Un simple nœud, comme 
le mamusubi, transforme le tissu en sac réutilisable, 
élégant et pratique. Selon les formes, on optera pour 
le bin tsutsumi (bouteilles) ou le hira tsutsumi (objets 
plats). Les motifs ont eux aussi leur langage : fleurs 
de cerisier au printemps, feuilles d’érable en automne, 
grues porte-bonheur pour les mariages. De nombreux 
tutoriels sur les différents pliages sont disponibles 
partout sur internet. Apparu au VIIIe siècle, tombé en 
désuétude après la Seconde Guerre mondiale, le furo-
shiki renaît aujourd’hui comme symbole du mottainai : 
ne rien gaspiller. En somme, un geste aussi beau que 
responsable.

Sources : Furoshiki.com / universdujapon.com

DOSSIER
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On les croise désormais partout : 
dans les rayons jouets, sur les réseaux 
sociaux et au pied des sapins. Les lutins 
farceurs, ces petits personnages venus 
du pôle Nord, ont conquis la France à 
la vitesse d’un traîneau lancé à pleine 
vitesse. Mais d’où vient cette tradition 
espiègle ? L’histoire du lutin farceur 
remonte bien avant l’ère du selfie 
devant le sapin. En Islande, les  
Jólasveinarnir -treize lutins malicieux- 
venaient tourmenter les enfants avant 
Noël. Certains volaient la nourriture, 
d’autres claquaient les portes ! 
Au fil du temps, leur image s’est 
adoucie pour devenir celle que l’on 
connaît aujourd’hui : un petit être 
rieur, vêtu de rouge et amateur de 
bêtises inoffensives. Quant à la version 
moderne, c’est au Québec qu’on la 
doit : des familles ont commencé à 
accueillir un “lutin en vacances”, censé 
se reposer après une année de travail à 
l’atelier du Père Noël… tout en semant 
le chaos dans la maison. Le principe est 
simple : chaque nuit de décembre, le 
lutin prend vie et fait une farce.  

On le retrouve au petit 
matin coincé dans la boîte 
à gâteaux, pendu à la 
guirlande ou en train 
de jouer avec la farine. 
Les enfants rient, les 
adultes soupirent, puis 
rient aussi. Derrière 
l’amusement, il y  
a surtout un bel  
esprit de complicité 
familiale : les parents 
imaginent, chaque soir, une nouvelle 
scène à découvrir au réveil. Né dans 
les pays nordiques, adopté au Canada, 
puis popularisé aux États-Unis par le 
jouet Elf on the Shelf, le phénomène 
a désormais gagné l’Europe. En 
France, les ventes de lutins explosent 
dès novembre : selon les enseignes, 
certaines boutiques enregistrent 
jusqu’à +120% de commandes. De 
quoi prouver que, même à l’ère du 
numérique, la magie de Noël sait 
encore faire rire… à 3 ans comme à 77 
ans, voire plus encore !

Source : Lutin-farceur.com
(site officiel des lutins farceurs)

Petits lutins, grandes bêtises !
Ils envahissent les salons, escaladent les sapins et renversent la 
farine dans la cuisine. Les “lutins farceurs” s’invitent désormais 

dans les foyers français, pour le meilleur… et surtout pour le rire.

Loopi, une boutique pour Noël
À seulement 18 ans, Jules Ricada fait 
souffler un vent de renouveau sur 
Chézy-sur-Marne avec sa boutique 
Loopi, ouverte au 7 bis rue du Vicariat.
Ce jeune commerçant mise sur un 

concept audacieux : proposer des 
produits exclusifs à des prix indexés 
sur le net, permettant de concilier 
bonnes affaires et commerce de 
proximité.
Dans sa sélection soignée, on trouve 
thés de marques, objets de cuisine, 
produits d’hygiène et de nombreuses 
idées cadeaux pour préparer Noël 
sans stress. Avec énergie et ambition, 
Jules incarne une nouvelle génération 
d’entrepreneurs locaux qui dynamisent 
le territoire.

Noël dans les yeux de Louise (4 ans)
experte à Nesles-la-Montagne

• À ton avis, il a quel âge le Père Noël ? « Il est jeune et il est gentil le Père Noël. C’est un grand 
garçon, il est pas vieux ! »
• Et comment il fait pour distribuer les cadeaux dans les maisons ? « Il passe par la cheminée, 
mais il faut pas l’allumer sinon il se brûle les fesses, le Père Noël ! »
• Tu as mis quoi dans ta liste ? « Une barbie tête à coiffer pour lui faire des nattes ! »
• Si tu pouvais fabriquer un gâteau pour Noël, tu ferais quoi ? « Un gâteau tout rond, avec un goût 
de bonbons. Je le donnerai au Père Noël »
• Qui a décoré le sapin ? « Moi et ma maman. Mais c’est papa qui m’a porté pour mettre l’étoile en 
haut du sapin. Il a des forces mon papa ! »
• Quelle est la plus belle décoration dans ton sapin ?
“Viens, je vais te montrer, c’est les étoiles avec mon prénom écrit dessus.”

BOURSE

AUX JOUETS
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Crèche ou pas crèche ?
La crèche de Noël divise autant qu’elle 
rassemble. Entre symbole religieux et 
tradition populaire, où placer la frontière ?

À l’origine, la crèche représente la naissance 
du Christ : une scène humble, chargée 
de spiritualité. Mais au fil des siècles, elle 
dépasse le cadre religieux pour devenir un 
emblème du temps des fêtes. Dans bien des 
foyers, croyants ou non, elle s’installe au pied du sapin comme un 
décor chaleureux. Les santons, souvent réalisés avec art et tendresse, 
séduisent petits et grands. Aujourd’hui, la crèche fait partie du 
patrimoine culturel autant que du patrimoine religieux.

DOSSIER

Un sapin qui sent bon la cuisine

Et si, cette année, votre sapin se parfumait aux 
épices ? La pâte à sel version festive, c’est le DIY* 

simple, économique et terriblement amusant à 
fabriquer avec vos enfants… ou entre adultes, parce 

qu’on a tous le droit de retomber en enfance !
Rien de plus facile : mélangez 2 verres de farine, 1 verre 
de sel fin et 1 verre d’eau tiède. Ajustez les quantités en 
fonction de la taille du pâton (boule de pâte) que vous 
souhaitez obtenir : plus vous en faites, plus vous pourrez 
décorer ! Quand la pâte est bien homogène, divisez-la en 
plusieurs portions.
Colorez et parfumez naturellement la maison ! 
Oubliez les colorants : votre placard d’épices est votre 
meilleure palette.
- Gardez une boule nature pour les formes simples.
- Pour un jaune tendance, ajoutez du curry.
- Pour un orange brun chaleureux, misez sur la cannelle.
- Pour un rouge profond, ajoutez du paprika.
- Et pour les aventuriers : curcuma, cacao, herbes… 
c’est votre moment “Top Chef version décoration de 
sapin”. Plus vous ajoutez d’épices, plus la couleur sera 
intense et plus l’odeur sera irrésistible ! Très vite, votre 
cuisine va sentir comme un marché de Noël. 
Place à la créativité, ou comment justifier d’avoir de la 
farine partout !
- Formez des boudins de deux couleurs, torsadez-les et 
recourbez-les : voilà de faux sucres d’orge bluffants.
- Étalez les différentes pâtes et sortez les emportes-
pièces : étoiles, sapins, flocons, licornes… qui sommes-
nous pour juger ?
- Important : percez un petit trou pour la ficelle. Sinon… 
vous aurez de jolies figurines, mais aucun moyen de les 
accrocher. C’est du vécu !
- Déposez vos créations sur une plaque et laissez-les 
sécher quelques heures. Ensuite, enfournez à thermostat 
3 ou 4, en surveillant : le temps de séchage dépend de 
l’épaisseur.

L’astuce bonus : profitez du four chaud pour glisser 
des rondelles d’orange. Une fois séchées, elles se 
transforment en de jolies décorations : alternez oranges, 
bâtons de cannelle ou petits morceaux de bois sur une 
ficelle, et vous obtiendrez une guirlande naturelle…

Et pour finir, une tradition 
“made in USA”, la 
guirlande “pop-corn” : 
faites éclater du maïs, 
puis enfilez chaque pop-
corn sur un long fil avec 
une aiguille. Oui, on dirait 
un rituel étrange et oui, 
c’est un peu long mais le 
résultat est top ! Et voilà ! 

Entre pâte à sel parfumée, rondelles d’agrumes et pop-
corn, vous aurez un sapin unique, chaleureux, et surtout 
fait maison. En prime, votre intérieur respirera Noël… 
sans plastique ! 

(*Do It Yourself)

Choisir son sapin à la ferme 
pour un Noël authentique

Il y a des moments qui donnent à décembre ce parfum si particulier,
celui qui réveille les souvenirs et révèlent les sourires. 

Parmi eux, le choix du sapin de Noël occupe une place de coeur.

À Nogent l’Artaud, dans le Sud de l’Aisne, cette tradition prend une dimension 
presque enchantée : on peut encore aller chercher son arbre directement à la 
ferme, où il a été coupé la veille et parfois le matin-même ! Depuis une trentaine 
d’années, la famille Marion fait vivre cette magie. Une aventure entièrement 
familiale, qui se transmet de génération en génération.

Un sapin, ça ne pousse pas en quelques mois ! Il faut en moyenne 5 ans 
pour qu’un épicéa atteigne sa taille adulte et même 10 ans pour un Normann. 
L’exploitation compte aujourd’hui environ 6,5 hectares de plantation. Ici, pas 
de production intensive, pas de traitement chimique, pas de désherbants. La 
famille Marion s’est engagée dans une démarche de certification biologique : 
les sapins poussent à leur rythme, en prenant parfois un ou deux ans de plus 
que dans les grandes productions. C’est le prix de l’authenticité et la garantie 
d’un arbre respectueux de l’environnement. Au-delà des sapins, la ferme est 
une vraie exploitation diversifiée : moutons en écopâturage, vaches charolaises, 
vignes, cultures,… Un paysage agricole vivant où tout s’entrecroise mais où 
l’humain reste au centre. C’est cette dimension familiale que viennent chercher 
les familles. Choisir son sapin à la ferme, c’est renouer avec un Noël plus 
authentique... et parfois, on repart même avec un pot de miel ou un sachet de 
graines de tournesol cultivées sur place. Une manière de prolonger chez soi un 
peu de la douceur de l’exploitation.
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ORIENTATION

Le lycée Jules Verne les 20 et 21 novembre, 
qui accueille pour la deuxième année consé-
cutive le forum, s’est imposé comme terrain 
d’expérimentation d’une formule approuvée 
par les entreprises, les élèves et l’équipe 
pédagogique  : des rencontres en petits 
groupes, d’une heure chacune, permettant 
aux jeunes d’interroger des dirigeants sur 
leur parcours, leurs choix et leur vision du 
travail. Loin des distributions de goodies, 
le dispositif recrée les conditions d’une 
véritable conversation. Les retours des ly-
céens confirment un changement profond 
de perception « ça nous sert vraiment. On 
apprend des choses. On nous écoute », ré-
sume un élève. La présence d’une quaran-
taine d’entreprises, certaines mobilisées sur 
deux jours, a renforcé cette dynamique. Mo-
ment phare : un “stage dating” réunissant 
130 élèves et une trentaine de demandeurs 

d’emploi autour d’un exercice de pitch suivi 
d’entretiens courts. Près de 160 personnes 
ont participé à ce temps d’échanges en une 
seule demi-journée.
L’événement s’appuie sur un partenariat 
étroit entre l’UISA, le PETR-UCCSA, les 
entreprises locales et l’équipe éducative. 
Au-delà du forum, ce réseau vit toute l’an-
née : accueil de stagiaires, prêt de matériel, 
interventions en classe. Une coopération 
suffisamment solide pour absorber une 
organisation menée en urgence : sollicité 
seulement la veille des vacances, le lycée 
a monté l’ensemble en quinze jours, « avec 
des chaises en plastique et des gens moti-
vés, on fait des miracles  », sourit un res-
ponsable. L’initiative, autre nouveauté, ne se 
limite plus à la voie professionnelle. Cette 
année, les élèves du lycée général ont été 
intégrés, répondant à une demande crois-

sante : « pourquoi nous, on n’a pas été ins-
crits l’an dernier  ? », au final, la moitié de 
l’établissement a participé, couvrant toutes 
les filières.
Les dirigeants invités ont également contri-
bué à la réussite de l’événement. Parcours 
heurtés, reconversions, prises de risque… 
autant de trajectoires non linéaires qui 
parlent aux jeunes et leur offrent une vi-
sion plus nuancée de la réussite, avec deux 
constantes : la curiosité et le travail. Le PETR- 
UCCSA est une structure publique qui coor-
donne le développement économique, social 
et territorial du Sud de l’Aisne en fédérant 
communes, acteurs locaux et entreprises. 
L’UISA, Union Interprofessionnelle du Sud 
de l’Aisne, rassemble les entreprises du ter-
ritoire pour favoriser l’emploi, les stages, les 
partenariats et la dynamique économique 
locale.

Comment réinventer 
le forum professionnel ?

À rebours des salons traditionnels, l’UISA et le PETR UCCSA expérimentent un format 
d’échanges directs entre élèves et chefs d’entreprise. Une approche plus sobre, mais 

plus efficace, qui séduit autant les jeunes que les acteurs économiques.

Savez-vous que l’on produit
du saumon fumé dans l’Aisne ?

SANTÉ

Les jeux vidéo traînent encore une réputation tenace : celle d’un loisir infantile, abrutis-
sant et potentiellement dangereux. Pourtant, la réalité est bien plus nuancée. Comme 
tout média, le jeu dépend de celui qui l’utilise et du contexte dans lequel il est prati-
qué. Une personne fragile mentalement pourra mal réagir à certains contenus, tout 
comme elle pourrait être bouleversée par un film ou un fait divers. Au-delà des cli-
chés, le jeu vidéo est un formidable terrain d’apprentissage. Les jeux de stratégie 
développent la réflexion et la planification, les simulateurs reproduisent des métiers 
avec une précision étonnante, les jeux d’aventure ou de rôle plongent dans des récits 
immersifs et stimulent l’imagination. Même un simple jeu d’arcade (puzzle en mouve-
ment, faire pivoter des formes pour qu’elles s’emboîtent…) renforce les réflexes et la 
coordination. Les bénéfices sont nombreux, pour peu qu’on joue avec discernement. 
Il ne s’agit pas de laisser un enfant seul des heures devant un jeu d’horreur, mais d’in-
tégrer le numérique dans la vie familiale avec bon sens. Utiliser un jeu éducatif comme 
récompense, limiter le temps d’écran, partager une partie ensemble : autant de façons 
de transformer un écran en outil de lien plutôt qu’en barrière. Les études récentes 
montrent que jouer procure des effets positifs sur l’humeur et le stress : baisse de 
l’anxiété, amélioration de la concentration. L’une d’elles, publiée le 11 mai dernier dans 
Nature - Scientific Reports, a été menée par des experts néerlandais, allemands et 
suédois auprès de 10 000 enfants âgés de 9 ou 10 ans : elle suggère que certains jeux 
favorisent les capacités cognitives. Une autre étude japonaise, réalisée auprès de plus 

de 8 000 personnes adultes durant la pandémie 
de Covid-19, a également mis en lumière le rôle 
du jeu vidéo dans la régulation du stress et du 
bien-être émotionnel. Il ne s’agit plus seulement 
de divertissement, mais d’un nouveau langage, 
capable de raconter, d’émouvoir et de rassembler. 

Sources : passeport santé, theesa.ca 
(Entertainment Software Association of Canada), hello futur et futura-science

Et si on arrêtait de jouer au cliché ?
Les jeux vidéo ont longtemps été accusés de rendre violents, asociaux ou 
stupides. Pourtant, ils peuvent stimuler la mémoire, la créativité et même 

apaiser la douleur. Le problème n’est peut-être pas le jeu… 
mais la manière dont on y joue.
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Porté par l’association DIP et installé dans des locaux 
loués par la commune, le lieu bénéficie d’un modèle ori-
ginal : un coût d’accès très faible, rendu possible par le 
soutien municipal, mais associé à une logique entrepre-
neuriale assumée. Une combinaison rare qui assure à la 
fois ouverture et stabilité.

Contrairement à l’idée selon laquelle le télétravail serait 
né du Covid, l’initiative dormaniste s’est construite avant 
la pandémie. Le Covid n’a pas été un moteur, mais un 
révélateur : l’espace a permis à plusieurs entrepreneurs 
d’éviter la fermeture, de stabiliser leurs charges et de 
maintenir une activité viable. Certains, comme des bu-
reaux d’études, consultants ou télétravailleurs venus de 
grandes villes, y ont trouvé une solution flexible sans les 
contraintes horaires des espaces urbains. Avec une tren-
taine d’adhérents -  entreprises, associations, télétravail-
leurs, indépendants - le lieu est devenu une plateforme de 

rencontres, de compétences croisées et d’entraide éco-
nomique. Les exemples de rebonds, de reconversions ou 
d’évolutions professionnelles y sont nombreux. La convi-
vialité joue un rôle clé, mais aussi la proximité des métiers 
et la mise en réseau portée presque entièrement par son 
responsable, épaulé ponctuellement par les bénévoles. 
Pour assurer son équilibre, l’association a lancé plusieurs 
événements : salon de l’habitat, salon de l’emploi et de 
l’orientation, rencontres économiques… autant d’anima-
tions qui renforcent la notoriété du coworking et struc-
turent un maillage local autour de l’activité. Une applica-
tion interne, développée sur mesure, permet aujourd’hui 
de gérer les espaces, les matériels et demain les salons 
professionnels, ouvrant la voie à une professionnalisation 
renforcée. Alors que la France compte plus de 3 000 es-
paces de coworking, majoritairement implantés en milieu 
urbain, Dormans propose un modèle rural inédit : inter-
communal, mutualisé, agile et duplicable. Des communes 
voisines envisagent déjà d’ouvrir des antennes pour éviter 
la dispersion et favoriser une dynamique territoriale co-
hérente. Le coworking, en ville comme à la campagne, 
s’est imposé comme une nouvelle brique de l’aménage-
ment économique. Dormans en offre la version la plus 
vertueuse : accessible, fédératrice et résolument tournée 
vers le développement local.

À Dormans : les pionniers du coworking
Créé en 2019, quelques mois avant la crise sanitaire, le Dormans Coworking est devenu un cas d’école

dans la manière de revitaliser un territoire rural par l’économie collaborative.

ÈCONOMIE
ETAT CIVIL
NAISSANCES
Margarida Lopes Coelho
26/10/2025 Barzy-s/Marne
Salomé Clarenn Didou  
27/10/2025 - Fère-en-Tardenois
Helena Marckmann  
29/10/2025 - Nogent-l’Artaud
Rosalia  Horneck Franoux  
02/11/2025  Montmirail
Noah Chevrel  02/11/2025  
Villiers-Saint-Denis
Elio  Tafiani Fallet  
05/11/2025 - Charly-s/Marne
Nathan Thibault
05/11/2025 - Chierry
Élisa Do Santos
06/11/2025 - Viffort
Charly Damperon  
11/11/2025 - Vallées-en-
Champagne
Aimé Malonga
13/11/2025 - Château-Thierry
Amalia Pereira Foui  
19/11/2025 - Dammard
Noham Courjeau  
20/11/2025 - Château-Thierry

MARIAGES 
Vincent Dollé & Kelly Porcher  
08/11/2025 - Château-Thierry

DECES
Michèle Tassin épouse 
Lévêque, 75 ans
19/11/2025  Château-Thierry

Pierre Bénard époux Blasco, 
83 ans
20/11/2025 - Château-Thierry  

PUBLIREPORTAGE

Savez-vous que l’on produit
du saumon fumé dans l’Aisne ?

C’est l’histoire d’une belle aven-
ture dont l’origine est la ren-
contre de deux associés 
Pascal Le Gal et Mickaël 
Nicoli, partis de rien pour 
construire et développer 
un atelier de fumaison ar-
tisanal. Damien Nicoli en 
a repris la direction après le 
départ à la retraite de son père 
Mickaël en 2023.  La PME qui em-
ploie 8 salariés qui mettent en œuvre leur ex-
périence et leur savoir-faire pour produire un 
saumon fumé exceptionnel, est approvisionée 
une fois par semaine en saumon arrivant de 

Rungis et acheté en Nor-
vège. Chaque année, 

140 tonnes de sau-
mons frais passent 
par l’atelier, avec un 
pic de consomma-
tion en décembre. 

Noël représente 30% 
des ventes. 

Mais comment élabore-t-on
du saumon fumé ?

La matière première est conservée en 
chambre froide. Les filets sont levés 
à la main et partent en salaison : re-
couverts d’une épaisse couche de 
sel, ils reposent des heures dans le 

noir. Une fois rincés, ils partent au 
séchage et au fumage. De l’air frais et 

de la fumée sont ventilés dans ces cel-
lules durant plusieurs heures. Les fumoirs 
sont alimentés en sciure de bois de hêtre. 
Les saumons reposent ensuite 24 heures 
en chambre froide avant d’être tranchés à la 
main ou en machine. Les produits sortent de 
l’atelier sous différentes formes (en tranches, 
entiers...) sous vide et étiquetés.
Ouvrez l’œil, les produits estampillés “Sau-
monerie de l’Ourcq” sont disponibles dans 
certaines grande surface du Sud de l’Aisne et 
dans les assiettes des restaurants.
Tous nos produits sont en vente directe à la 
Saumonerie tout au long de l’année sur com-
mande. Pour vos fêtes et vos évènements, 

pensez à réserver. Damien Nicoli et toute son 
équipe, vous souhaitent de joyeuses fêtes 
de fin d’année et remercient toutes les per-
sonnes qui leur font confiance depuis toutes 
ces années. 
La Saumonerie de l’Ourcq est ouverte tous 
les jours du lundi au vendredi de 8h à 12h 
et de 14h à 16h, si vous avez une question, 
n’hésitez pas à contacter notre équipe qui se 
fera un palisir de vous répondre.

Plus précisément à Vichel-Nanteuil, petit bourg du canton de Neuilly-Saint-Front :
la Saumonerie de l’Ourcq,  créée il y a 39 ans (1986) dans une ancienne pisciculture.

SAUMONERIE DE L’OURCQ
2, route de Breny

Lieu-dit “Les Gains”
02210 VICHEL-NANTEUIL

03 23 71 08 76
saumoneriedelourcq@gmail.com
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Un commerce à lancer ?
Une asso à faire connaître ?
Vous avez l’info. Nous avons 

la plume. On s’en mêle… 
et on en parle… pour vous !

Ecrivez-nous sur
redaction@journal-pourvous.fr

LES BONNES ADRESSES

électricité générale

Jean-Claude DARDOTJean-Claude DARDOT

07 82 76 84 34
03 23 83 72 19
jc.dardot@gmail.com

INSTALLATION & DÉPANNAGE • ALARME • PORTIER VIDÉO 
INTERPHONE • MOTORISATION DE PORTAIL • CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

Ne cherchez plus, les artisans passionnés
qui maîtrisent mécanique, électricité, arbres 
ou toitures… sont ici !

Cordes et harnais au quotidien 

L’arboriste grimpeur, explorateur des cimes, élague ou 
abat les arbres en sécurité. Sportif et protecteur de la 
nature, il allie technique, précision et respect du vivant 
pour préserver l’équilibre des arbres et la beauté des 
paysages.

Véritable soutien, chaque jour !
Le service à domicile apporte confort et séré-
nité au quotidien : ménage, repassage, garde 
d’enfants ou aide aux aînés. Avec savoir-faire, 
patience et bonne humeur, ces professionnels 

allègent les tâches, simplifient la vie et illuminent 
chaque journée.

En un éclair, 
il vous éclaire !
L’électricien installe, répare et 
maintient les systèmes électriques 
avec précision. Essentiel et 
polyvalent, il éclaire les habitations 
et entreprises, intervient en neuf 
ou rénovation, et assure que 
tout fonctionne, alliant technique, 
rigueur et réactivité.

La centrale, 
c’est béton !

La centrale à béton fournit aux 
particuliers et professionnels 
les matériaux dosés et prêts 

à l’emploi. Elle prépare, 
certifie et livre béton, sable 
et gravier, assurant rapidité, 

fiabilité et conseils pour réussir 
dalles, allées et travaux de 

construction.

À l’heure où 
l’enfance se vit 

souvent derrière 
un écran, Gabriel 
a choisi un autre 

chemin : celui de 
l’écriture. Inspiré 
par sa meilleure 

amie Juliette, 
qui composait 

un roman 
fantastique, 

il s’est lancé 
dans un défi : 

terminer le sien 
avant elle !
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Gabriel, 12 ans : l’écrivain précoce
et survivant du numérique

D’abord rédigé dans un simple carnet fin 2024, puis 
entièrement retravaillé jusqu’au printemps 2025, son 
premier ouvrage “Journal d’un survivant” révèle une 
étonnante maturité. Son histoire, nourrie de recherches 
minutieuses sur le Maroc, a d’abord séduit ses premiers 
lecteurs : ses parents et son frère, impatients de découvrir 
chaque nouveau chapitre. Une amie maquettiste, sollicitée 
pour un simple avis, s’est prise au jeu et a accompagné la 
mise en forme du manuscrit, impressionnée par la qualité 
de l’écriture d’un enfant de cet âge. Elle l’a même encouragé 
à illustrer certains passages, lui qui a déjà remporté plusieurs 
concours d’illustration. Les retours bienveillants du public, lors 
d’une séance de dédicaces à Chierry, ont achevé de donner à 
cette aventure une dimension inattendue. Deux étudiants, touchés 
par la démarche d’un si jeune auteur, ont même tenu à payer leur 
exemplaire malgré leurs moyens limités. Fort de cet élan et motivé 
par sa présentation au sein de la dynamique librairie des Fables, rue 
piétonne à Château-Thierry, Gabriel poursuit aujourd’hui la rédaction 
d’un deuxième roman. Une passion tenace, presque à contre-courant 
de son époque, qui lui donne déjà des allures de véritable écrivain.

Ne cherchez plus, les artisans passionnés
qui maîtrisent mécanique, électricité, arbres 
ou toitures… sont ici !

Métier technique
et polyvalent 

Le plombier installe, 
répare et modernise 

les réseaux d’eau et de 
chauffage avec savoir-faire. 

Il adopte technologies 
modernes et solutions 
écologiques, assurant 

confort, performance et 
rôle clé dans la transition 

énergétique
des habitations.

L’artisan des toits 
Le couvreur protège les 

maisons des intempéries en 
posant, réparant ou rénovant 
tuiles, ardoises et zinc. Héri-

tier d’un savoir-faire ancestral, 
il exerce un métier exigeant 
et humain, façonnant avec 

soin les toitures qui assurent 
confort, sécurité et préserva-

tion du patrimoine.

Mécanicien et détective 
Le garagiste remet de l’ordre sous le capot quand votre voiture 
fait des siennes. Entre réparations, conseils avisés et accueil 
rassurant, il transforme vos soucis de route en moments de 
confiance et fait repartir votre véhicule “comme neuf”.

Embellir votre 
habitation !

Le peintre en bâtiment 
prépare et embellit les murs 
avec précision et créativité. 

Entre choix des couleurs, 
techniques décoratives et 
revêtements modernes, il 

transforme chaque espace, 
valorise les bâtiments et 

fait de chaque chantier une 
œuvre unique.
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En 2025, nous célébrons en France le centenaire des 
Arts décoratifs, un style qui marque une rupture avec 
l’Art Nouveau (1900) et un tournant artistique dans 
de nombreux domaines. Aussi dans l’Aisne, le style 
Art-Déco s’exprime et diffuse avec style, élégance et 
modernité. Ravagées par la première guerre mondiale, 
les villes picardes sont reconstruites dans ce style ar-
chitectural résolument novateur. Château-Thierry ne 
fait pas exception à la règle. Sur la place de l’Hôtel 
de Ville, deux bâtiments se font dialogue : le Marché  
Couvert et le Cinéma-Théâtre. Avant d’être le Cinéma- 
Théâtre que l’on connaît, ce bâtiment fût en premier 
lieu la Mairie, puis un Théâtre, souhaité par le Maire 
de l’époque, Monsieur Deville. Il est érigé en 1899 
par l’Architecte Communal P. Bertin. Conçu exclusive-
ment comme un lieu de représentations théâtrales, la 
légende dit que Sarah Bernhardt s’est produite dans 
ce lieu  ! Le Théâtre accueille ses premières projec-
tions cinématographiques dans l’entre-deux-guerres. 
La façade du bâtiment est rafraîchie vers 1927 pour 
adopter un style Art-Déco, aux lignes épurées et vi-
traux colorés. 

Cinéma - Liens familiaux et transmission
La famille TÉPAZ, d’Hélène Damian à Robert Tépaz, 
en passant par Gérard Tépaz, qui transmet à Claire, 
marque l’histoire du Cinéma-Théâtre à Château-Thierry, 
en créant des salles de projections qui font rêver de-
puis plusieurs générations. C’est en 1950 qu’Hélène 
Damian a la merveilleuse idée de louer la salle parois-
siale, de l’appeler “Le Vox” au 45 rue de la Madeleine. 
Avant-gardiste et dynamique, elle réussit en tant que 
femme d’affaires, malgré les embûches et la censure 
de l’époque. Par la suite, stimulé par sa mère Hélène 
qui était une battante, son fils Robert passionné aussi 

de cinéma, fait construire en 1953/54 le Cinémascope 
“Le Royal” place Gerbrois. Il faut savoir qu’à l’époque, 
le Cinéma-Théâtre place de l’Hôtel de Ville, appartenant 
à une autre famille, est en concurrence avec les Ciné-
mas “Le Vox” et “Le Royal”. Ce n’est qu’en 1973 que 
Robert Tépaz devient exploitant du Cinéma-Théâtre et 
transforme le lieu d’une salle unique en complexe de 
quatre salles, en supprimant les poulaillers (derniers 
balcons dans un théâtre). Pour information, Robert 
Tépaz vend le Cinéma “Le  Royal” pour financer les 
travaux. Durant la réhabilitation, il sauve des gravats 
un tableau représentant une scène de théâtre du 
peintre Pierre Ladureau (1882-1974)  ; c’est l’un des 
peintres paysagistes reconnus de notre belle Vallée de 
la Marne. Il émet le souhait que son œuvre reste dans 
les murs, depuis répertoriée dans l’inventaire du patri-

moine culturel. L’ouverture très attendue par le public a 
lieu le 21 novembre 1979. Robert Tépaz décède brus-
quement en février 1982, et c’est Gérard l’un de ses 
fils qui reprend les rênes du Cinéma-Théâtre. Le Ciné-
ma “Le Vox” est fermé définitivement en 1983. Gérard 
est un créatif et avant-gardiste comme sa grand-mère 
Hélène. Il propose une programmation orientée “Art 
et Essai”. Ambitieux, en 1995, il équipe scéniquement 
une salle pouvant accueillir des troupes de Théâtre, 
qui devient le “Théâtre Jean Cocteau” et accueille son 
premier spectacle le 29 décembre 1995. En 2009 le 
passage au numérique ne se fait plus attendre avec 
la diffusion du film Avatar. C’est une première ! C’est 
en 2011 que Gérard Tépaz passe le flambeau à sa fille 
Claire, qui depuis gère et exploite le Cinéma-Théâtre 
de la Ville de Château-Thierry.
De 1950 à nos jours, la famille Tépaz fait perdurer l’hé-
ritage familial d’Hélène Damian (arrière-grand-mère 
de Claire) et fait preuve de transmission, de création et 
de passion pour le Cinéma ■

REPÈRES //////////////////
1899 : construction du Théâtre par 
l’architecte communal P. Bertin sous 
l’impulsion du Maire, Monsieur Deville 

Entre les deux guerres : remaniement du 
Théâtre pour la création d’une première 
salle de Cinéma

1920-1930 : modification de la façade en 
type Art-Déco 

1978-1979 : travaux de transformation 
en complexe de cinéma 4 salles par 
l’architecte Mathieu JP

1993 : inscription du Cinéma-Théâtre à 
l’inventaire du patrimoine culturel

FAMILLE TÉPAZ - PARCOURS ///////////////
1950 : ouverture le cinéma “Le Vox” par 
Hélène Damian (mère de Robert Tépaz)
1953/1954 : ouverture du cinémascope 
“Le Royal” par Robert Tépaz
1973 : gestion et exploitation du “Cinéma-
Théâtre” de la ville de Château-Thierry par 
Robert Tépaz 
1979 : travaux au Cinéma-Théâtre pour 
offrir au public 4 salles (complexe)
1979 : fermeture du cinéma “Le Royal”
1982 : décès de Robert Tépaz 
1982 : Gérard Tépaz succède à son père 
Robert et poursuit l’exploitation du Cinéma-
Théâtre
1983 : fermeture du Cinéma “Le Vox”
2011 : Gérard Tépaz passe le flambeau à 
sa fille Claire

L’histoire d’une dynastie de passionnés depuis 4 générations
le Cinéma-Théâtre

artpassions fait son cinéma dans le bâtiment type Art-Déco 
de la ville de Château-Thierry

Films à l’affiche en ce moment

Gérard Tépaz
devant le Cinéma-Théâtre
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L’idée est née d’un constat de Mme 
Ribowsky, Proviseure du lycée : 
«  chaque fin d’année scolaire, les 
lauréats récupèrent leur diplôme vite 
fait, sur un coin de table. Ce n’est 
pas à la hauteur du travail qu’ils ont 
fourni ! ». Alors les équipes de l’éta-
blissement ont repensé le moment, 
imaginé une vraie célébration, pour 
boucler un chapitre important de la 
vie de ces jeunes. Ambiance tamisée 
solennelle et chapeaux carrés vissés 
sur la tête, comme “aux States”, les 
anciens élèves ne sont pas prêts 
d’oublier cette matinée. La salle était comble 
et l’émotion partout : dans le sourire des 
retrouvailles, dans les yeux des familles, 
dans les voix émues des organisateurs et 
des équipes encadrantes. Tout était réglé au 
millimètre : les récipiendaires ont défilé sur 
scène classe après classe. Chacun a reçu 
son précieux diplôme et immortalisé l’ins-
tant avec une photo (corners photos mis en 
place et gérés par les élèves d’arts plastiques 
de Mme TSANG), dans un esprit joyeux. 

L’atelier théâtre et la section arts plastiques 
ont enchaîné des tableaux aussi artistiques 
que drôles sur la vie lycéenne, tandis que 
trois jeunes frères aux cuivres insufflaient à 
la cérémonie une véritable ambiance de féria. 
Pour prolonger la fête, les familles ont ensuite 
été invitées à partager un buffet convivial au 
lycée. Mais, le temps fort de la matinée reste 
sans conteste le lancé de chapeaux : une se-
conde de folie pure et un souvenir qui reste-
ra gravé dans toutes les mémoires… et les 
smartphones !

Une remise de diplôme à l’américaine
Un samedi matin qu’ils ne sont pas prêts d’oublier les jeunes diplômés du lycée Jean-de-la-Fontaine, ce 22 novembre,

au Palais des Rencontres. Une remise de diplômes comme on en voit peu, une grande première et un succès total !

LES RÉSULTATS DE LA PROMO 2025 :

Bac Général : 
98,7% de réussite (+4,7% par rapport à 2023-2024 / 
+2% par rapport à la France et à l’académie).

Bac Technologique : 
96% de réussite (+17% par rapport à 2023-2024 / 
+4,5% par rapport à la France / +7,2% par rapport à 
l’académie).

Bac Professionnel : 
ASSP (Accompagnement, Soins et Services à la 
Personne) : 93 % de réussite (+1,5% par rapport à 
2023-2024). 
AGORA (Assistance à la Gestion des Organisations et de 
leurs Activités) : 72% (+1,5% par rapport à 2023-2024). 
MAMCVB (Métiers de l’Accueil, du Marketing et du 
Commerce - option Vente/Commerce) : 84% (+6 % par 
rapport à 2023-2024). 
MCVA (Métiers du Commerce et de la Vente - op-
tion A) : 66,5% (+21,5 % par rapport à 2023-2024).

CAP (Certificat d’Aptitude Professionnelle) :
- AEPE (Accompagnant Éducatif Petite Enfance) : 100%
- PSR (Production et Service en Restaurations) : 100%
- AGA (Agent de Gestion Administrative) : 72%

BTS (Brevet de Technicien Supérieur) : 
- CG (Comptabilité et Gestion) : 91% (+16 % par rapport 
à 2023-2024).
- PME (Gestion de la Petite et Moyenne Entreprise) : 
93% (+9,5% par rapport à 2023-2024).
- SP3S (Services et Prestations des Secteurs Sanitaire 
et Social) : 44,4% (–17%).

PUBLIREPORTAGE

Batitech : qualité, expérience et solutions durables 

Batitech, entreprise générale du bâtiment in-
tervient auprès des particuliers, profession-
nels et administrations pour accompagner 
tous les projets de construction et de réno-
vation. Grâce à une organisation maîtrisée et 
à la coordination de tous les corps de métier, 
elle offre une prise en charge complète et 
fiable. Ses domaines d’intervention couvrent 
la maçonnerie, le ravalement, le carrelage, la 
plaquisterie ou encore l’isolation, permettant 
d’assurer une cohérence technique sur l’en-
semble du chantier. 

Les travaux de couverture occupent éga-
lement une place essentielle. Qu’il s’agisse 
d’un remplacement complet de toiture, d’une 
réfection partielle ou de la mise en confor-
mité d’un ouvrage, Batitech assure un travail 
précis, en sélectionnant des matériaux per-
formants et adaptés au style architectural du 
bâtiment. L’entreprise propose également des 
solutions d’isolation par l’extérieur, une tech-
nique particulièrement efficace pour amélio-
rer le confort thermique sans réduire l’espace 
intérieur. 

En combinant savoir-faire traditionnel et mé-
thodes modernes, Batitech offre des réalisa-
tions pérennes, esthétiques et parfaitement 
adaptées aux exigences de ses clients.
Créée en 2007 et reprise en 2017 par Chris-
tophe Morin, elle bénéficie à ce jour de plu-
sieurs labels (QUALIBAT, RGE…). Alors si 
vous souhaitez construire ou réinventer votre 
habitat : couverture, isolation, rénovation… 
contactez-nous !

Forte de plus de 18 ans d’expérience, Batitech vous offre un accompagnement complet 
pour tous les projets de construction et de rénovation

BATITECH-CONSTRUCTION
9, rue de La Croix Vitard à brasles

03 23 69 42 92
contact@batitech-construction.com
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La règle traditionnelle imposait de s’inscrire sur 
les listes électorales avant le 31 décembre 
précédant une élection. Pour les munici-
pales et communautaires des 15 et 22 
mars 2026, le délai est exceptionnelle-
ment prolongé au 6 février 2026, ce qui 
offre un mois de plus pour s’inscrire. Sont 
concernés : ceux qui déménagent avant cette 
date (avec dérogation jusqu’au 5 mars en cas de mu-
tation professionnelle), les jeunes devenant majeurs en 
2026 selon leur date d’anniversaire, les nouveaux Fran-
çais naturalisés ainsi que les personnes retrouvant leur 

droit de vote. Les procurations sont déjà disponibles 
en ligne. En résumé : aucune excuse pour ne 

pas participer, car voter est un droit précieux 
issu de longues luttes et essentiel à la vie 
démocratique, d’autant que si vous savez 

que vous ne serez pas présents les jours j, 
les procurations sont déjà 

accessibles en ligne. On a le 
droit d’être d’accord, on a le droit de 

ne pas être d’accord mais on a sur-
tout le droit de voter !

Pour voter, il faut d’abord s’inscrire avant le 6 février ! 
ÉLECTIONS

Vos droits

TOURISME 
SAISON RECORD
POUR LE TFBCO 

Placée sous le signe de la 
convivialité, l’association 
Tourisme Ferroviaire de la 
Brie Champenoise à l’Omois 
remporte un vif succès. 

La saison touristique 2025 
s’est achevée en beauté pour 
l’association TFBCO. En quatre 
mois d’exploitation dominicale 
et cinq mois de privatisations 
les samedis, plus de 2 250 
visiteurs ont été accueillis à 
bord ou au musée ferroviaire 
de Montmirail. Un record 
historique, avec +9,75% de 
fréquentation par rapport à 
2024 ! Petits et grands, lo-
caux, franciliens ou visiteurs 
venus de plus loin (Belgique, 
Pays-Bas…), tous ont été 
séduits par cette parenthèse 
hors du temps à bord d’un au-
thentique train d’antan. Les ba-
lades ferroviaires thématiques, 
comme la journée dégustation 
en partenariat avec l’Office de 
Tourisme de Montmirail, ont 
particulièrement marqué les 
esprits. À chaque  
arrivée en gare, les applau-
dissements spontanés des 
voyageurs, les témoignages 
chaleureux et la note Google 
4,8/5 saluent l’accueil excep-
tionnel réservé  
par les bénévoles en gilet 
rouge.Mais l’aventure conti-
nue ! L’association prépare 
déjà l’avenir : développement 
du musée ferroviaire, pro-
motion renforcée, collabo-
rations touristiques locales 
et perspective d’étendre les 
circulations sur la ligne Mezy/
Artonges rénovée. 

Autant d’initiatives qui permet-
tront de faire rayonner encore 
davantage le patrimoine ferro-
viaire de notre région. 
Pour tout renseignement : 
www.tfbco.fr  
07 88 85 38 30
yves.coquel.tfbco@orange.fr

Le territoire est souvent doté de très petites structures 
tout en affichant un tissu industriel dynamique mais 
fragilisé par les chocs successifs : flambée 
des coûts, complexification administrative, 
volatilité de la demande. Dans ce contexte, 
la CPME de l’Aisne apparaît comme un 
acteur stabilisateur. Avec près de 400 
adhérents dont une quarantaine autour de 
Château-Thierry, l’organisation présidée 
par Stéphane Cayet s’est imposée comme 
l’interlocuteur privilégié des pouvoirs 
publics. Son secrétaire général, Bertrand 
Coupey (photo ci-contre), y joue un rôle 
déterminant. Depuis plusieurs années, 
il incarne une action de terrain efficace, 
rigoureuse et pragmatique, saluée par les 
entrepreneurs eux-mêmes. 
Sous sa persévérance, la CPME intervient 
là où les dirigeants sont souvent seuls : li-
tiges administratifs, besoins de clarification fiscale, inte-
ractions avec France Travail, URSSAF, Banque de France 
ou préfecture. Elle transforme des situations bloquées 

en solutions argumentées, permettant aux entreprises 
de reprendre leur activité sans perte de temps. Dans 

un climat où la tension psychologique est 
devenue un risque économique à part en-
tière, la CPME porte aussi APESA, dispositif 
d’accompagnement psychologique gratuit 
pour les chefs d’entreprise en difficulté. 
Les “sentinelles” formées dans le réseau 
permettent une prise en charge immédiate, 
évitant que la détresse ne se transforme en 
drame humain ou en faillite silencieuse. 
Le Sud de l’Aisne possède de réels leviers 
de croissance, comme du foncier encore 
disponible à proximité de Paris. 
Mais pour en tirer parti, les dirigeants 
doivent pouvoir avancer dans un environne-
ment plus lisible. C’est tout l’enjeu du travail 
engagé par Bertrand Coupey le secrétaire 
général  : faire remonter la réalité écono-

mique du territoire, peser sur les décisions nationales 
et garantir que les TPE-PME, qui constituent le socle de 
l’économie locale, soient entendues.

ÉCONOMIE

La CPME face aux tensions qui pèsent 
sur les TPE-PME

“les dirigeants 
doivent pouvoir avancer 
dans un environnement 

plus lisible…”

Dans un environnement économique délicat les TPE-PME du Sud de l’Aisne
évoluent sous pression.

Un événement ? Une fête au 
village ? Une info “lunaire” ? 
On s’en mêle. Parce qu’on 
aime ça. Mais c’est pour 

vous, promis.

Ecrivez-nous sur
redaction@journal-pourvous.fr
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Gitem : tout pour préparer Noël, avec le vrai sens du service

Ici, pas de rayons impersonnels, ni de vendeurs  
de passage : mais une équipe stable, com-
pétente et passionnée, capable de conseiller, 
livrer, installer… et surtout réparer. 
À l’approche des fêtes, cette proximité authen-
tique devient un véritable atout. Téléviseurs, 
gros ou petit électroménager, poêles et chauf-
fages à granulés : Gitem couvre l’ensemble de 
l’univers de la maison, en privilégiant toujours 
la qualité et la durabilité. Depuis trois ans, le 
magasin a même développé un vaste rayon 
literie, soigneusement aménagé et très appré-
cié pour le confort et la sélection rigoureuse 
des modèles proposés. Et contrairement aux 
achats en ligne, ici on prend le temps de vous 
orienter, en tenant compte de vos usages, de 
votre budget et de vos attentes. L’équipe maî-
trise parfaitement les appareils : leurs points 
forts, leur solidité, leurs performances… mais 
aussi leur capacité à être réparés. Car les sa-
lariés sont à la fois des conseillers aguerris et 
de véritables techniciens. Un détail ? Bien au 
contraire : un atout essentiel, synonyme d’éco-
nomies, de durabilité et de tranquillité. Lorsque 
qu’un appareil tombe en panne, beaucoup re-

doutent des délais interminables. Chez Gitem, 
c’est tout l’inverse. Pas de station technique 
externalisée : tout est fait sur place, par des 
professionnels. Les pièces sont généralement 
disponibles sous 24 à 48 heures, et si l’appareil 
nécessite un séjour en atelier, le magasin prête 
un lave-linge ou un réfrigérateur. Une véritable 
bouffée d’air pour les familles. 
L’entreprise s’inscrit résolument dans une lo-
gique de long terme, renforcée par son agré-
ment “QualiRépar”, qui rend la réparation en-
core plus accessible. Ce dispositif financé par 
l’État permet de bénéficier immédiatement 

de 50 à 60€ de remise sur la réparation de 
nombreux produits, téléviseur, lave-linge, 
lave-vaisselle… une aide simple, efficace, et 
qui encourage le bon sens : réparer plutôt que 
remplacer. Chez Gitem, tout est clair, complet 
et pensé pour vous accompagner durable-
ment : livraison / installation / mise en service 
/ dépannage, y compris pour des appareils 
achetés ailleurs. Le tout assuré par une équipe 
locale soudée de huit personnes, dont la stabi-
lité garantit un conseil juste, une connaissance 
fine des produits et une relation de confiance 
qui s’inscrit dans la durée.
Pour Noël : une ambiance chaleureuse et des 
attentions particulières, ouverture exception-
nelle le dimanche et le lundi précédant Noël, 
des promotions et offres sur de nombreux 
produits, emballage cadeau soigné, bons ca-
deaux personnalisables…

Lorsque l’on franchit la porte de Gitem, au 51 avenue de Château-Thierry à Brasles, 
on comprend instantanément pourquoi tant d’habitants de la région y reviennent depuis des années.

GITEM - Ets PAPELARD
51, avenue de Château-Thierry à BRASLES

 03 23 83 06 47 - papelard2@outlook.com
Du mardi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 19h

www.gitem.fr
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Quelques infos… pour VOUS
CONCERT DE NOËL 

de l’Ensemble vocal Charly 
par Chœur et du Chœur du 

Conservatoire de Château-Thierry, 
réunis sous la Direction de Sanae 
Rodière, Programme : Magnificat 

de Vivaldi et chants de Noël. 
Accompagnement : Orchestre de 
Chambre. Concert gratuit (libre 

participation).

NOGENTEL
Samedi 6 décembre - 20h,

Salle des Fête

CHARLY-SUR-MARNE
Dimanche 7 décembre - 16h,

en l’église Saint-Martin

CHÂTEAU-THIERRY
Société Historique et 

Archéologique
Samedi 6 décembre 2025 à 14h15 

Centre social La Rotonde, 
rue Robert Lecart.

“Les atlas terriers, ancêtres 
du cadastre : un essai de 

recensement pour la région de
 Château-Thierry”

Xavier de Massary, vice-président 
de la SHACT, Conservateur 
honoraire du patrimoine.

FÈRE-EN-TARDENOIS
BALADE BUISSONNIÈRE 

au pays de Camille Claudel
Un dimanche par mois.
14 décembre : 10h/13h

1re partie en salle : découverte de la 
douceur du mouvement sensoriel 
par l’exploration de vos fascias. 

2de partie : marche sensorielle dans 
les sables et bain de forêt.

RDV à l’Atelier d’Ecologie Corporelle, 
38 rue de la Goutte d’Or.

Renseignement/inscription :
asso.eclore@gmail.com

06 30 13 97 56

CHÂTEAU-THIERRY

PROJECTION DU FILM 
L’OMBRE DE STALINE
d’Agnieszka Holland 

(proposée par l’Université Populaire)
CINÉMA-THÉÂTRE 

Vendredi 5 décembre- 19h. 
Le film sera suivi d’un débat animé 
par Iryna Dmytrychyn, maîtresse 

de conférences en ukrainien à 
l’INALCO. Elle assurera le samedi 

6 décembre une conférence 
consacrée à la littérature 

ukrainienne contemporaine, en 
temps de guerre au 8, rue du 

Château à 14h30. Entrée gratuite. 
Renseignements : 06 56 80 19 54.

TRÉLOU-SUR-MARNE
CONCERT GRATUIT (église) 
Samedi 20 décembre - 20h
1re partie : Stéph au piano

Jeff à l’harmonica, le duo au
répertoire imprévisible (classic, 
variétés, jazz et rock progressif).

2de partie : SWING COCKTAIL
trio de musiciens de jazz moderne 

(hommage au NAT KING COLE)
Accueil dès 19h30

NOËL À MONTMIRAIL
Place Rémy Petit

• Mardi 2 décembre :
- Atelier enfants (déco boules de Noël 

- 17h45)

• Vendredi 5 décembre 
- Marché de Noël (17h/23h)

- Tradition de la pomme de Noël (17h45)

• Samedi 6 décembre 
- La légende Saint-Nicolas (17h45)

- Téléthon (8h/19h)

• Mardi 9 décembre :
- Histoires à dessiner (17h45)

 Vendredi 12 décembre 
- Fête des Lumières Ste Lucie (17h45), 

le facteur lutin ramasse le courrier

• Samedi 13 décembre 
- Karaoké des lutins (17h45)

- Concert de Noël (Eglise St Etienne) : 
20h30, entrée libre, participation libre

• Dimanche 14 décembre 
- Concert de Noël (Eglise St Etienne) : 
15h, entrée libre, participation libre

• Mardi 16 décembre :
- Contes (17h45)

 • Vendredi 19 décembre 
- Recette de Noël en direct (17h45)

Renseignements : contact@montmirail.fr
ou 03 26 81 11 46

NEUILLY-SAINT-FRONT
MARCHÉ DE NOËL

(par l’Association des Commerçants 
et Artisans Frontonnais)

Samedi 6 décembre - 10h/18h 
Place de l’Hôtel de ville.

Distribution de chocolats aux 
enfants par le père de Noël, 

mascottes de Minnie et Mickey en 
habit de Noël de 11h à 12h.
Se joint à nous le Téléthon

(salle des Chais)

BELLEAU
RENDEZ-VOUS

DES COLLECTIONNEURS 
du club des collectionneurs du 

vingt muids de Belleau
Dimanche 14 décembre 2025
de 9h/12h - Salle des fêtes
(pl. du général Pershing)
Cartes postales, timbres, 

capsules de champagne, voitures 
miniatures, militaria, monnaie, 
vieux papiers, et bien d’autres 

collections.
Contact :  06 81 18 60 65

COINCY
Dimanche 14 Décembre 2025

MARCHÉ DE NOËL (9h/18h)
Salle Gautier (jardin de la mairie)

Nombreux exposants.

MARCHÉ CAMPAGNARD 
(8h30/13h30)

Parking devant la mairie

FOSSOY
RÉVEILLON DU NOUVEL AN 

du Foyer Rural de Fossoy 
Mercredi 31 décembre 2025
19h30 (espace du Tilleul).

Repas traiteur par “La Prestige du 
Dolloir” de Chézy-sur-Marne

Réservation obligatoire
avant le 15-12-2025. 

Infos : Françoise Legros, 06 60 14 66 47

ETAMPES-SUR-MARNE
Salle des fêtes André Jumain. 

LOTO 
Samedi 6 décembre

(par le comité des fêtes)
Nombreux lots. Ouverture 18h30, 

debuts des jeux 20h.

CONCOURS DE BELOTE 
Dimanche 7 décembre

Ouverture 13h, début des jeux 14h

Inscription/Réservations :
06 68 07 80 59,

06 63 95 01 30 ou 07 54 38 92 24.

SUPERBE APPARTEMENT - 5 PIÈCE(S), 142.3 m²
CHATEAU-THIERRY - REF : 18921

Au 2e et dernier étage d’une résidence calme, sécurisée avec 
ascenseur, cet appartement séduit par son confort, sa luminosité et 
ses volumes généreux. Entrée avec placards et espace buanderie, 
vaste salon/séjour de 46 m², ouvrant sur une terrasse de 14 m² 
exposée Sud/Ouest. Cuisine aménagée et équipée, suite parentale 
avec salle d’eau privative et WC, 2 autres chambres, salle de bains 
indépendante et un 2e WC séparé. Volets roulants électriques, 
chauffage individuel électrique, place de stationnement privative. 
Classe énergie :  - Classe climat :  
PRIX : 310 000 € (honoraires charge vendeur)

VILLIERS-ST-DENIS
SOIRÉE DANSANTE & KARAOKÉ 

Samedi 13 decembre 2025 (20 h)
Entrée gratuite (inscription 

conseillée), petite restauration
et buvette sur place 

Renseignement : 06 75 90 52 32.

CHÂTEAU-THIERRY
JOURNÉE INTERNATIONALE
DES DROITS DE L’HOMME

Stand d’information 
devant le 20 Grande Rue

Vendredi 5 décembre 10h/12h. 
Le groupe castel d’AMNESTY 
INTERNATIONAL participe à la 

campagne mondiale : “Changez leur 
histoire” (mobilisation en faveur 
de 10 personnes ou groupes de 
personnes dont les droits sont 
bafoués dans différents pays).

Infos : chateauthierry@amnestyfrance.fr

OULCHY-LE-CHÂTEAU

Samedi 6 décembre 15h
• CONCOURS DE BELOTE
Salle polyvalente dès 14h.

Buvette et petite restauration sur place. 
Rens./réserv./inscrip. : 07 49 41 43 14

• CONCERT AFRO GOSPEL 
et chants de Noël en l’église - 20h30.

(gratuit pour les - 16 ans)
Rens. : oulchyenfete@gmail.com

Tél. 06 87 54 41 39

BRASLES

BOURSE MULTI COLLECTIONS (ANCP) 
Dimanche 15 février 2026

de 9h/17h30
Salle Raymond Commun 

Inscriptions dès maintenant
par mail à : pa.hus.ni.boc@free.fr
ou par téléphone : 06 76 93 86 89 

SÉJOUR EN BAVIÈRE
(association Animation Vallée de la Marne) 

du 27 au 30 avril 2026. 
Il reste 2 places en chambre double.

Aller/retour Château-Thierry
Renseignements et inscription 

06 59 33 93 45 ou 06 45 64 34 81
animation-vallee-de-la-marne.jimdosite.com
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Cave Le Pressoir

Du vin plaisir, aux crus d’exception, Le Pressoir  
offre l’une des plus larges gammes de la ré-
gion. On vient y chercher le bon rapport qua-
lité/prix pour un dîner entre amis, une jolie 
bouteille pour offrir, ou une cuvée précieuse 
pour un moment marquant. « Notre force, 
c’est l’éventail. Le client n’est jamais limité, 
il choisit en fonction de sa curiosité, de son 
budget, ou de son envie du moment », indique 
Stéphane Bandry votre caviste  . Whiskies, 
rhums, cognacs, armagnacs, eaux-de-vie…  

Le conseil s’appuie sur une solide expérience 
de barman de belles maisons gastrono-
miques, avec un sens du produit, du cocktail. 
Dans un espace de 160 m² en rez de chaus-
sée , Le Pressoir permet de prendre le temps, 
d’être curieux, de revenir sur une bouteille, 
d’hésiter, de changer d’avis  et d’être accom-
pagné dans ce choix. Stationnement aisé , 
visite fluide, large gamme.

Faire plaisir et transmettre le goût du bon avec plus de 200 références de vins pour tous les moments,
tous les budgets, spiritueux, vins, idées cadeaux…

24, rue de la Prairie à Château-Thierry
03 23 83 24 25 - lepressoir02@hotmail.com

Du mardi au samedi de 9h à 12h30 et de 14h à 19h

Horaires de fêtes en décembre :
• Dimanche 14 & Lundi 15 : 10h/12h30 - 14h30/18h
• Dimanche 21 & Lundi 22  : 10h/12h30 - 14h30/18h

• Dimanche 28 : 10h/12h30
• Lundi 29 : 9h30/-12h30 - 14h/19h

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. À CONSOMMER AVEC MODÉRATION

Le Conseil communautaire du 24 novembre 
s’est déroulé dans une ambiance particulière-
ment lourde, marqué par des échanges vifs, 
des accusations croisées et un climat parfois 
délétère, où chacun semblait chercher à re-
jeter sur l’autre la responsabilité d’une situa-
tion désormais sous contrôle préfectoral des 
suites de la saisine de la Chambre Régionale 
des Comptes (CRC). Rappelons que depuis 
un an et demi, le sujet de la fiscalité et de 
l’équilibre budgétaire agite la Communauté 
d’agglomération  de la région de Château- 
Thierry. C’est d’ailleurs ce point qu’avait choisi 
Sébastien Eugène pour déstabiliser l’ancien 
président Etienne Haÿ en s’opposant ferme-
ment à la hausse des taux de fiscalité alors 
évoquée par ce dernier pour équilibrer le 
budget début 2024. 18 mois plus tard, c’est 
ce même Sébastien Eugène, dorénavant 
président de l’agglomération  castelle  qui a 
fait voter  la hausse de la fiscalité mais aus-
si  celle  d’une grande partie des tarifs des 
services à la population, y compris ceux du 
service assainissement. C’est sur ce budget 
assainissement que la Chambre Régionale 
des Comptes, juridiction indépendante char-

gée de contrôler la régularité et la bonne ges-
tion des comptes publics, a été saisie par la 
préfète de l’Aisne, ne faisant qu’amplifier les 
tensions entre élus, chacun brandissant ses 
interprétations. Entre ceux qui reprochent à 
l’exécutif de n’avoir pas appliqué “à la lettre” 
les premières recommandations de la CRC 
en date du 14 octobre, ceux qui dénoncent 
l’intervention tardive de l’État, et ceux qui 
contestent la méthode de rattachement des 
recettes, la séance s’est transformée par 
moments en règlement de comptes politique 
entre l’ancien président Etienne Haÿ (ayant 
quitté les musiciens avant la fin du bal) et Sé-
bastien Eugène. 
Car le rapport portait initialement sur le bud-
get assainissement et s’est finalement étendu 
à l’ensemble des budgets de l’agglo. Certains 
élus ont fustigé une perte de maîtrise totale : 
« en ne respectant pas le premier avis, on a 
perdu la main, maintenant c’est la Préfète qui 
écrit le budget  », d’autres ont dénoncé des 
choix techniques “injustes”, “incohérents” ou 
encore contraires à l’équité entre les usagers. 
Derrière les chiffres, les arrêtés préfectoraux 
et les joutes verbales, la facture devra être 

réglée par les habitants, dans un contexte 
national et local où la question du bon usage 
de l’argent public est prégnante. En effet, la 
CRC et la Préfète imposent une subvention 
d’équilibre de plus de 620 000 € du budget 
principal vers celui de l’assainissement, et 
surtout une hausse de +0,50 €/m³ sur l’eau 
usée, qui s’ajoute à un coût de la vie déjà très 
contraint. Pendant que les élus s’accusent 
mutuellement, les usagers eux n’ont pas le 
choix ils paieront plus cher pour un service 
en déséquilibre, dont le déficit 2024 atteint 
820 000 € et dont les ajustements successifs 
n’ont jamais été anticipés collectivement. Plu-
sieurs élus l’ont reconnu à demi-mot : « les 
ménages et les entreprises vont encore faire 
les frais de cette situation  ». Quoi qu’il ad-
vienne des tensions, l’arrêté préfectoral rend 
désormais le budget 2025 exécutoire. 
La Conférence des maires du 1er décembre 
devra encore définir une harmonisation ta-
rifaire pour 2026. En attendant, les débats 
restent vifs, amers, et pendant que l’on se 
renvoie les responsabilités, les usagers, eux, 
passent à la caisse.

Ce n’est pas moi… c’est lui !
Budget 2025 de l’agglo : personne n’est coupable mais tout le monde accuse… et la hausse retombera sur les usagers

BUDGET
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En avril 2024,  le Conseil municipal de la commune annonçait la gratuité 
des terrasses aux restaurateurs, l’exonération ponctuelle de loyers 
commerciaux, la création d’une commission d’indemnisation pour 
compenser les pertes éventuelles des commerçants - composée de 
représentants de la ville, des commerçants, des chambres consulaires 
et de l’Ordre des experts comptables -. Emmanuelle Leriche, conseillère 
municipale déléguée au commerce, liait « Le dynamisme de notre 
centre-ville (…) à la vitalité de nos commerces, c’est pourquoi nous 
les accompagnons durant toute la période des travaux en prenant 
des mesures concrètes pour limiter leur impact ». De notre côté, on a 
rarement vu le centre-ville de Château aussi calme. Nous sommes partis 
à la rencontre des commerçants pour savoir comment la clientèle a-t-elle 
réagi en l’absence de parking immédiat ? S’ils ont été indemnisés par la 
commission ? Si l’accompagnement annoncé était bien à la hauteur, si 
leur trésorerie leur a permis de tenir, et surtout, s’ils sont satisfaits de 
cette rénovation qui devrait avoir « des effets positifs sur l’activité des 
commerces à moyen et long terme » selon le maire de la ville, Sébastien 
Eugène. 

Place de l’hôtel de ville de Château-Thierry :    paroles de commerçants
Les travaux de la place de l’Hôtel de Ville à Château-Thierry commencent à prendre fin : les voitures peuvent de nouveau se garer 

- certes, avec près de la moitié de places en moins, soyez persévérants ! - même si les finitions se font encore ici et là. 
Ils auront duré près de deux ans, en raison des fouilles archéologiques qui ont précédées la pose de la première pierre. 
Et une question nous taraude : comment les commerçants autour de la place et alentours ont-ils vécu ces deux années ? 

MICRO-TROTTOIR

« Les travaux nous ont impactés 
à cause des places et des gens 
qui n’arrivaient pas à se garer, la 
poussière et la saleté n’ont pas 
aidé pour la terrasse par exemple. 
Le midi, on a une clientèle de 
bureau fidèle, mais le soir et 
week-end, on perd beaucoup 
de chiffre d’affaires. On a pu 
bénéficier d’une indemnisation 
mais après les travaux, les gens 
ne pourront toujours pas se 
garer et on ne sera pas aidés. La 
réalité des choses, c’est qu’on 
a deux fois moins de places de stationnement. Notre 
emplacement à moins de valeur, alors que c’est le critère 
numéro 1 dans le commerce. En résumé, ce sera une belle 
place qui ne peut plus accueillir les voitures » nous confie 
Laurent, gérant de Il Calcio.

Le service se prépare à Il Calcio

« Pendant la durée des travaux, 
notre activité a été fortement 
impactée : les accès ont changé 
à plusieurs reprises, parfois via 
des cheminements provisoires, 
ce qui a perturbé la venue des 
spectateurs et entraîné une 
baisse de fréquentation. Nous 
avons déposé une première 
demande d’indemnisation lors 
de la phase des fouilles, qui n’a pas été retenue. En septembre 2023, nous 
avons rénové l’accueil, la salle 3 ainsi que le système de chauffage, et nous 
espérons désormais que le public retrouvera vite le chemin du cinéma 
grâce à la belle programmation des semaines à venir et à la reprise des 
retransmissions d’opéra » nous explique Claire, gérante du cinéma.

L’accueil du cinéma a fait peau neuve avec un kiosque gourmand 
dès l’entrée 

«  J’ai perdu pas mal d’activité. Nos clientes qui viennent 
régulièrement nous sont restées fidèles mais évidemment, 

on a une baisse de 
fréquentation. Pour ma 
clientèle âgée, c’est 
compliqué, j’espère 
qu’elle va revenir. On nous 
a dit de sacrifier un Noël, 
j’ai sacrifié Noël 2024, on 
verra ce que ça donne 
cette année. Globalement, 
évidemment que l’on 
comprend qu’il faut faire 
des travaux et améliorer 

les choses mais ce qui m’a gêné, c’est la manière de les mener. 
On parle de concertation, mais on n’a aucun échange. Quand 
on a eu la consultation sur le choix de la place, c’était choisir 
entre la peste et le choléra côté stationnement. Perdre 50% de 
places, c’est énorme pour nous les commerçants. On nous avait 
dit qu’il y aurait des animations devant Gaspard, à part à Noël, il 
n’y a quand même pas grand-chose ; la place va être belle mais 
ce n’était pas ce qu’on nous avait promis », nous avoue Hélène 
directrice de la boutique Yves Rocher. 

Pour
VOUS

éclairer !

L E  J O U R N A L

… et sur 

présent aussi 
sur le web…
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Place de l’hôtel de ville de Château-Thierry :    paroles de commerçants

«  Pour nous, c’est que du 
plus ! On n’a pas ressenti d’impact 
sur la clientèle du midi, ni du soir. 
Fonctionnant sur réservation, on 
prévenait les clients qu’il était 
difficile d’accéder au Billig en 
voiture. Maintenant, on va avoir 
un bel écrin, on a gagné une 
grande terrasse en plus et on 
trouve ça beau, avec la fontaine 
ça va être chouette ».

« Nous avons bénéficié d’une aide pour le loyer 
pour un trimestre mais pas d’indemnisation du 
chiffre d’affaires : la commission a estimé que 
c’était lié à l’attractivité du bio en baisse au niveau 
national et non liée aux travaux. Nous avons une 
clientèle un peu âgée ou qui vient de l’extérieur 
du centre-ville faire ses courses chez nous. On 
ne peut pas demander à tout le monde de se 
garer au bout de la ville, même place des États-
Unis, les courses, c’est lourd. L’après-travaux 
nous inquiète, on espère que ça va repartir. Il 
faut absolument qu’il y ait une rotation des 
véhicules, le samedi c’est difficile d’accéder au 
magasin. On reste optimistes quand même ! », 
nous précisent les gérants de La Vie Claire.

«  Évidemment, les travaux c’est compliqué 
pour tout le monde, mais Rome ne se fait pas 
en un jour  ! Pour le bistrot de l’hôtel de ville, 
c’est super car à terme, ça va être magnifique, 
il y aura des jeux de lumière et puis on vient 
de lancer l’activité, c’est nouveau. Je suis aussi 
propriétaire du restaurant l’Ouvrée et ça n’a 
pas empêché les clients de venir, on a juste eu 
quelques commentaires négatifs sur le parking 
éloigné et bien sûr, une baisse de chiffre 
d’affaires mais il faut être patient, je pense 
que ça reviendra à la normale quand ce sera 
terminé ».

Pauline, gérante du bistrot de l’Hôtel de Ville et de l’Ouvrée

Amélie et Cédric, gérants du café-restaurant Billig
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TOUTES LES
ANNONCES

CHÂTEAU-THIERRY
Place des États-Unis

02400 CHÂTEAU-THIERRY
✆ 03 23 84 10 19

DORMANS
4, rue Jean de Dormans

51700 DORMANS
✆ 03 26 52 64 87

FÈRE-EN-TARDENOIS

17, rue Moreau Nélaton
02130 FÈRE-EN-TARDENOIS

✆ 03 23 84 31 99

BRASLES Maison meulière rénovée, 85 m², séjour avec 
poêle à bois, cuisine équipée, 2 chambres + grenier 
aménageable, terrain 400 m², à 2 min du centre de 
Château-Thierry. DPE E
Prix : 169 900 €  (honoraires charge vendeur)

ETAMPES-SUR-MARNE Pavillon de maçon sur sous-sol 
total, 76 m², salon avec cheminée insert, 3 chambres, 
grenier aménageable, terrain clos 553 m² à proximité 
immédiate de la gare. DPE E
Prix : 169 000 €  (honoraires charge vendeur)

BLESMES Maison familiale de 480 m², séjour de 112 m², 
5 chambres, 1 150 m² de terrain clos. Chauffage gaz + 
poêle à bois. À 5 min de la gare de Château-Thierry.
DPE C
Prix : 272 000 €  (honoraires charge vendeur)

CHÂTEAU-THIERRY Appartement type 2 de 53 m², 
au rez-de-chaussée, avec séjour et cuisine ouverte, 
chambre, salle de bains. Idéal premier achat ou 
investissement locatif. DPE E
Prix : 99 000 €  (honoraires charge vendeur)

DORMANS Maison individuelle à rénover située à Soilly, 
proche des commodités. Comprend cuisine, séjour, salle 
d’eau, grenier, garage et jardin.
DPE G
Prix : 129 500 €  (honoraires charge vendeur)

MAREUIL-LE-PORT Maison d’architecte, 3 chambres, 
sous-sol, dépendance aménageable, grand terrain en 
appellation Champagne.
DPE E
Prix : 269 500 €  (honoraires charge vendeur)

JAULGONNE Maison familiale en pierre meulière avec 
4 chambres, bureau, garage et terrasse offrant une belle 
vue.
DPE G
Prix : 199 000 €  (honoraires charge vendeur)

CONDÉ-EN-BRIE Pavillon de plain-pied,
3 chambres, pompe à chaleur récente, isolation 
extérieure, sous-sol.
DPE C
Prix : 155 000 €  (honoraires charge vendeur)

BEUVARDES Maison individuelle de 70 m² : séjour 
lumineux, cuisine, 2 chambres, salle de bain, sous-sol 
total. Terrain arboré et clos de 960 m².
DPE F
Prix : 133 000 €  (honoraires charge vendeur)

ARCY-Ste-RESTITUE Maison/Pavillon de 90 m² : séjour 
lumineux, cuisine équipée, 3 chambres, salle de bains. 
Parcelle de 1 200 m², cadre calme et vue dégagée.
DPE D
Prix : 149 900 €  (honoraires charge vendeur)

FÈRE-EN-TARDENOIS Immeuble de rapport 
2 appartements (52 m² et 86 m²), 4 chambres, 2 salles 
d’eau, grenier, cour et cave.
DPE G
Prix : 129 000 €  (honoraires charge vendeur)

OULCHY-LE-CHÂTEAU Maison de 71 m² (à quelques pas 
d’Oulchy-le-Château) : séjour, cuisine, 2 chambres, salle 
de douche. Terrain arboré de 574 m².
DPE G
Prix : 124 000 €  (honoraires charge vendeur)
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PORTRAIT

Mondialement célébré pour son Christ du Corcovado 
dominant la baie de Rio, Paul Landowski (1875-1961) 
appartient à cette génération de sculpteurs dont 
l’œuvre marque à la fois l’histoire de l’art et celle des 
peuples. Pourtant, derrière l’artiste international se 
cache un homme discret, profondément attaché à 
la vallée de la Marne, où il trouva des liens familiaux, 
des lieux de ressourcement et un ancrage intime que 
peu connaissent aujourd’hui.
Lauréat du prestigieux Prix de Rome en 1900, 
Landowski rejoint la Villa Médicis pour quatre années 
de formation intense, avant d’en devenir lui-même 
le directeur en 1933. Son passage à Rome, comme 
son enseignement ultérieur, témoigne d’un artiste 
exigeant, curieux, humaniste, par ailleurs doté d’une 
énergie créatrice impressionnante : plus de 400 
sculptures et près de 2 000 dessins constituent 
un corpus exceptionnel par son ampleur et par la 
diversité des commandes, publiques comme privées.
Ce parcours brillant n’a pourtant jamais éclipsé 
l’importance qu’il accordait à Chézy-sur-Marne, 
petit village de la vallée où résidait son frère Henri, 
conseiller municipal, au château Les Estolins. La 
famille Landowski y exploitait une fonderie d’art, 
offrant à Paul un lieu familier pour échanger, 
travailler ou simplement se reposer. Il s’y rendait très 
régulièrement, en semaine lorsque son emploi du 

temps le permettait, et plus longuement durant les 
vacances. Cette présence  discrète mais constante, a 
laissé de véritables traces dans le patrimoine local.
Le monument aux morts de Chézy-sur-Marne, 
qu’il réalise dans l’entre-deux-guerres, en est sans 
doute le témoignage le plus visible. Sobre, équilibré 
et empreint de gravité, il rappelle la façon dont 
Landowski conçoit les mémoriaux : comme des lieux 
de recueillement, d’humanité et de transmission. 
Dans l’église du village, classée Monument historique 
depuis 1913, une reproduction en plâtre de sa 
statue de Sainte-Geneviève protégeant Paris atteste 
également du lien privilégié entre l’artiste et la 
commune. Quelques kilomètres plus loin, sur la Butte 
de Chalmont, le visiteur découvre l’une des œuvres 
les plus bouleversantes de Landowski : les Fantômes. 
Ces silhouettes monumentales qui surgissent de la 
colline, austères et presque irréelles, composent un 
mémorial unique dédié à la Seconde bataille de la 
Marne. Cet ensemble demeure l’un des monuments 
les plus forts de la mémoire de la Grande Guerre. 
En 2024, pour souligner l’importance de cette œuvre 
dans l’histoire locale, l’école primaire d’Oulchy-le-
Château a d’ailleurs choisi de porter désormais le 
nom de Paul-Landowski. Mais l’héritage du sculpteur 
dépasse largement les frontières françaises. À Paris, 
on compte pas moins de treize de ses œuvres, parmi 
lesquelles la statue de Sainte Geneviève du pont de la 
Tournelle, la statue équestre d’Édouard VII, le groupe 
“Aux artistes dont le nom s’est perdu” au Panthéon, 
ou encore les bas-reliefs monumentaux des fontaines 
de la Porte de Saint-Cloud et le tombeau du maréchal 
Foch aux Invalides. À l’étranger, son rayonnement 
se poursuit avec Le Pavois à Alger, le Monument 
international de la Réformation à Genève. Et bien 
sûr, reste le Christ Rédempteur de Rio, œuvre 
emblématique parmi les sept merveilles du monde 
moderne. Pour la petite histoire, une maquette en 
plâtre du Christ se trouve… en Picardie, dans l’église 
de Ciry-Salsogne, offerte par l’artiste lui-même, 
comme un clin d’œil inattendu entre le Brésil et notre 
département.

Paul Landowski (1875-1961)

Un sculpteur mondialement connu

PARCOURS

HYPOKHÂGNE - 1892 

ACADÉMIE JULLIAN - 1893

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS - 1895

1er GRAND PRIX DE ROME - 1900

VILLA MÉDICIS : 4 ANS

NOMMÉ DIRECTEUR DE 
L’ACADÉMIE DE FRANCE 
À ROME EN 1933

DIRECTEUR DE L’ECOLE
DES BEAUX-ARTS EN 1937

En savoir plus
sur Paul Landowski

Le saviez-vous ?
Un parcours de sculpture Paul 
Landowski existe en douze 
étapes, du cimetière du Père 
Lachaise au musée Paul Lan-
dowski à Boulogne Billancourt.

Tous les détails ici >  




